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Quoique nous ne manquions point d'ouvrages 
du genre de celui-ci, il est pourtant trés-vrai 
de dire que, présentée comme on l'a fait jusqu'à 
ce jour, l'analyse ne produitqu'une faible par- 
tie du bien qu'on a lieu d'en attendre. Qu'est- 
ce, en effet, qu'une analyse grammaticale qui, 
par exemple, se contente dédire du nom, Tes- 
pèce, le genre et le nombre; de l'adjectif, qu'il 
se rapporte à tel nom; du verbe, qu'il est à 
tel temps? N'est-il pas tout aussi essentiel, si- 
non plus, d'abord de rappeler ce qui apprend 
l'orthographe des mots, puis de monti^er toute 
l'influence qu'ils ont les uns à l'égard des au- 
tres ? J'en appelle à l'expérience éclairée des 
maîtres, quel est rouvra£;e qui ait été conçu 
sous ce triple point de vue 7 

Or, si nous avons à analyser les adjectifs de 
la phrase suivante : 

Cet enfant est soumis, poli et instruit ; 
nous ne nous contentons pas, comme tous 
nos devanciers, de dire que ces trois mots soU" 
mis, poU et instruit sont des adjectifs masc. 
sing, se rapportant au nom enfant; nous ajou- 

288210 



6 AVANT-PROPOS. 

tons encore que soumis^ au singulier même, 
prend un s^ parce que le féminin fait soumise; 
que poU^ au singulier, finit par /, parce que le 
féminin fait polie; et que instruit ^e termine par 
t^ à cause dti féminin instruite. 

Plus tard , et seulement quand l'élève a ac- 
quis un certain degré de torce, on lui rend 
compte de toutes les règles. Si, par exemple, 
il se présente une phrase ainsi faite : 

Quoique lé père cherchât à dissuader son 
Jilsy celui-ci persista dans son projet. 

On lui dit d'abord le motif qui tait que cher-^ 
châi s'écrit avec tlîi i, ieit qiie persista ti'éh 
prend pas ; puis on lui explique noh-seulément 
pourquoi le premier de ces verbes est aU khode 
du subjohctif , thais encoi:*e pourquoi il est à 
l'imparfait plutôt qu'à tel autre teitipè. 

On trouvera donc, nous Tfespérotis du moine, 
que V Analysé rdisonnée justifie àon titré, câi* 
tout y est suivi du précieux pourquoi. 'tôUtë^^ 
fois, comme il importe d'êtt*e taiëthodlqiië j 
comme, avant tout, il faut prôportldtiilét* leë 
développements àii degré de l^ohhàissailcéd de 
ceux à qui l'on parle, le$ preitiiërs chapitrée hé 
donnent que des explication^ it)cottl{)lète$ : on 
a crii devoir àccoiituniét* l'élêVe d'abord à dis-' 
tinguer chaque mot par sôtt espèce, àVôiit 
d'exiger qu'il en indiquât toUs le* ràbfiôrts. 
Vouloir que, dès là prètnîèré leçott , il dît d'un 
verte, la conjUgaisoii, Tespècé, le létnps, Ift 
personne, le sujet, le régime dltect, lé irégime 
indirect; que, màrqUàtit le doute oU le corn- 
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mandement, etc., ce verbe demande que non- 
seulement celui qui le suit soît aux temps du 
subjonctif, mais encore à tel temps de ce mode, 
vouloir tout cela, disons-nous, ce serait exiger 
que cet élève eût appris ou plutôt qu'il sût 
toute la grammaire, afin d'analyser, tandis 
qu'au contraire lanalyse est urt moyen de lui 
apprendre la grammaire : les premîèrfeâ leçons 
doivent donô être extrêmement simples, afin 
que les enfanta, une fois dégagés des cas les 
moins embarrassants, puissent embrasser plus 
étroitement les difficultés qui se ^présenteront 
ensuite. C'est pour cette raison que quand, 
dans les premiers exercices, il se présente quel- 
ques verbes, nous en indiquons le temps et là 
personne, sans dire le sujet; mais, à partir du 
chapitre consacré au verbe ^ cette réticence 
disparait. Là , néanmoins ; l'analyse du verbe 
n'est pas encore parfaite : il n'y est nulleniient 
question de son espèce, attendu qu& be n'est 
guère que pour Tapplication des règles des 
participes qu'il importe d'établir cette distinc-- 
tion. Vient-il parfois un temps du subjonctif, 
il n'est rien dit des raisons qui ont fait que 
ce verbe est plutôt à l'imparfait qu'au pré- 
sent, plutôt au passé qu'au pliis-que-par^it, 
avant que l'enfant soit à même de faire son 
profit de toutes ces explications. 

Cet ouvrage est divisé en deux parties. La 
seconde diffère de la première, en ce qu'au lieu 
d'y rendre compte de tous lés mots on n'ana- 
lyse que ceux qui présentent des diiTicultés 
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•nouvelles : ce moyen a permis d'embrasser 
toutes lés règles de la grammaire ; ce qui, autre- 
ment, n'eût pu se faire dans un volume double 
de celui-ci. 

Chaque chapitre de cette analyse étant spé- 
cialement consacré au développement des prin- 
cipes d'une ou de deux espèces de mots, il suf- 
fit qu'un élève ait appris les règles de ces 
parties du discours pour qu'il puisse immédia 
tement passer à l'analyse et en profiter. U est 
même de la plus grande importance de faire 
marcher de front la leçon de grammaire avec 
l'exercice analytique basé sur cette même leçon : 
de cette manière, la grammaire lui apprend la 
théorie, et l'analyse la pratique. C'est peut- 
être ici le cas de rappeler aux maîtres que nos 
Exercices orthographiques^ qui sont une suite 
de devoirs dont la matière est le développe- 
ment des règles mêmes, présentent à chaque 
leçon, à commencer par la première qui puisse 
être donnée à un enfant^ l'application pro- 
gressive des règles ; et que toutes les difficul- 
tés qui résultent de l'irrégularité des verbes , 
de la concordance des temps du subjonctif, 
des participes, etc., etc., y sont souvent re- 
produites et récapitulées. 
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Exercices sur le Nom, TArticle et TAdjectif. 

L'honune grand et fort. — Le serviteur poli et préveoaut. — L'en- 
fant loumis , gai et instruit. — De grands et foru chevaux. — Le 
temps incertain. — Les hameaux voisins. — Des cheveux, gris et 
courts, — Les parents bons et complaisants. 

U Pour le j art. simple masc.sing. 

homme Nom com. masc. sing. 

grand ÂdJ. masc. siug., se rapportant à homme, li fi- 
nit par d , parce que le féminin fait grande. 

et Conj. y root invariable.' 

fort. AdJ. masc. sing., se rapportant à homme. Il fi- 
nit par t , parce que le féminin fait forte, 

î^ Art. simple masc. sing. 

serviteur Nom com. masc. sing. 

imli Adj. masc. sing., se rapportant à serviteur. Il 
finit par t , parce que le féminin fiiitpo/te. 

et GonJ., mot invar. 

prévenant, Adj. masc sing., se rap. à serviteur. Il finit 
par t y parce que le féminin fait prévenante. 

V Pour h , art. simple masc. sing. 

enfant Nom com. masc. sing. 

soumis , Adj. masc. sing., se rap. à enfant. Il finit par 
«y parce que le féminin fait soumise, 

gai Adj. masc. sing., se rapportant à enfant. Il fi- 

nit par i, parce que le féminin fait ga%e. 

et Go^j.y mot invar. 

i. 
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instruit. Aàji ifiàsd. sing.i se ta,^, à enfanta II finit par 

t, parce que le féminm fait instruite. 
De Art. masc. pi., mis pour des; car c'est comme 

l'il f atalt ieè thevmi gfandk ethrtê. 
grahds . AÛJ. mftsë. pi., Bétàp. kcM^tiué. Uréèrll ê/dec 

d/parce que le féminin fait grande: avec s, parce 

qu'il se rapporte à plusieurs chevaux. 
et Conj., motitiYàir. 

forts . Adj. masc. pi., se rap. a ckevaux.Jls*écsit avec 

t, parce que le féminin fait forte: avec s, parce 

qu'il se rapporte à plusieurs chevaux. 
chevaux. Nom com. masc.pl.. s'écrivant par vauj; et non 

par veaux y parce qu'il vient d'un nom en al. 
Le Art. simple masc. sing. * 

temps Nom com. masc. sing.^ prenant un « au sing. 

comme au pi. 
incertain, Adj. masc. sihg.^ se rap. à temiûs. Il s'éisrit |>ar 

tain et non par tin , parce que le réminin fait tn- 

certaine, et non incertine. 
Les Art. simple masc. pi. 
hameaux Nom com* masc. pi. ? s'écrivant par meatirr etnon 

par maux y parce qu'il vient d'un singulier en au et 

non en al. 
voisins, Adj. masc. pi., se rap. à hameaux, il finit par 

sin et non par sain, parce que lé féminin fait t?ot- 

sine. 
Des Art. masc. pi. 
cheveux Nom com. masc. pi., prenant x et non «> à cause 

de sa terminaison en eu. 
gris Adj. masc. pi., se rap. à cheveux. Il s'écrirait 

de même par,« au sing., parce que le féminin fait 

grise, 
et Goiy., mot invar. 

courts. Adj. masc. pi., se rap. à cheveux. Il prend un 

ty à cause du féminin courte , iBt iin ^ , parce qu'il 

se rapporte à plusieurs cheveux. 
Les Art. masc. pi. 
'parents Nom com. masc. pi. 
htyns Adj. masc. pi., se rap. à parents; c'est poUN 

quoi U prend $. 
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et Conj.3 mot invar. 

complaisants. Aâj. masc. pi., serap. à parents. Il prend 
un ^9 à cause du féminin complaisante, et un s ^ 
p^ee qu'il se rapporte à plusieurs parents. 

PB&A5KS QUE LES KLKVES DCVAOMT A.«JLLYSEft »UK Ll MODàut 

DKS PÀG£S P&KCSDEKTÙ. 

Les jardins charmants et garnis de fleurs variées et belles* — Du 
vin vieux et naturel. — Le temps chaud, brûlant. 

Des animaux laids et sauvages. — Les marteaux pelants des mare* 
chaux. •— L'esprit fécond. — Le bâton long et noueux. 

Le passage étroit, obscur, malsain. — Mes neveux sont aimables. 
— Des fruits sains et succulents. — Saiiit l^re est le premier des 
:^pôtres. 

Des moyens prompts et sûrs. — Des évéûementi subits et tUalhen- 
reûx. — Le repas exquis» du vin choisi et des bsets délicats. 

La Chine est un empire de l'Asie très-éloigné du royaume oe France ; 
la ville capitale de ce grand pays est Pékiné 
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Suite des Exercices sur lé Nom, /'Aàuclb, ^Adjectif. 

Le père et le fils sont obligeants. — Le frère et la sœur chéris. ~* 
Des campagnes couvertes dé %uiers et d'orangers. — Les chaleurs 
ne sont pas égales dans tous les endroits delà terre. — Leurs chevaux 
sont plus vigoureux, pliu ardents aue les nôtres. — Le père, est sorti 
avec ses deux his et ses trois demoiselles. — Je partirai ces jo.nis-ci, 
cette semaine. 

Le Art. masc. sing. 

père Nom com. masc. sing. 

et ConJ.y motinvar^ 

le Art. masc. sing. 

fils Nom com. masc. siûg. 

sont Verbe être, au présent de Tinâicatif^ 3* pers. du 
pi. (Plus loin ranalyse du verbe sera plus com- 
plète.), 

ohligèàHts. Adj. masc. pi. , se rap. m père et.au fils. Il 
est au pi., parce que tout adj. qui quaiifie deux ou 
plus de deux personnes doit éti'e au pL ; il est au 
masc.} parce que les deux noms sont du masc 
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Le Art. masc. sing. 

frère Nom corn. masc. sing. 

et Gouj., mot invar. 

la Art. fém. sing. 

sœur Nom com. fém. sing. 

chéris. Adj. masc. pi. Il est au pi., parce qu*il qualifie 
deux personnes (le frère et la sœur); il est au 
masc, parce queFune des deux personnes est du 
masc. 

Des Art. fém. pi. 

campagnes Nem.com. fém. pi. 

couvertes Aàj. fém. pi., se ra|». à campagnes; c*est 
pourquoi il prend f , s. 

de Prép., mot invar. 

figuiers Nom oom. masc. pi., s'écrivant avec r» pafce 
que tous les noms d*arbres fruitiers se termi- 
nent par cette- lettre; il est au pi., parce que, 
pour couvrir la campagne de figuiers, il en fallait 
un grand nombre. 

et ConJ.y motinvar. 

d* Pour de, pr^., mot invar. ♦ 

orangers. Nom com. masc. pi., prenant r et « par les 
raisons données au mot ci-dessus figuiers. 

Les Art. fém. pi. 

chaleurs Nom com. fém. pi. Les noms terminés en eur 
n*ont pas la lettre e à la fin (1). 

ne -Particule négative, c'est-à-dire portion ou par- 

tie de Tadv. ne... pas, qu'on appelle encore adv. 
de négation; mot invar. 

sont Verbe être , au présent del'lnd. , 3^ pers. plur. (2) . 

pas Particule n^ative, formant le complément de 

Tadv. ne... pas. 

égales < Adj. fém. pi., se rap. aux chaleurs. Il prend e 
à cause du fàn., et « à cause du pi. 



(1) Réjnarquez bien qa'on ne dit pas les mots en eur, mais les 
noms eo eur. (Voir les exceptions au n*S31 de la Grammaire selon 
VAcotlémie.) 

(f ) Plus loin, et seulement quand il en sera temps, l'analyse du 
verbe sera complète. 
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dans Frép., mot invar. 

tous AdJ. masc. pi., se rap. à endroits; c'est pour- 
quoi il preod s. On l'écrit au pi. sans t, quoi- 
qu'il fasse au fém. toute, 

les Art. pi. masc. 

endroits Nom com. masc. pi. 

de Prép., mot invar. 

la Art. fém. sing. 

V terre. Nom com. fém: sing. 

Leurs AcfJ. poss. masc. pL, prenant s, parce qu'il 
se rapporte à chevaux, 

chevaux Nom com. masc. pi. , s'écrivant par vaux et non 
par veaux, parce qu'il vient'd'un singulier en ai : 
^ cheval. 

y^ sont Verbe être, au présent de Tind.y 3* pers. pi, 

plus Adv., mot invar. 

vigoureux, Adj. masc. pi., se rap. à chevaux. 11 s'écri- 
rait de même au sing., par la raison que les adj. 
dont la finale se prononce ainsi prennent toujours 
un 0? (i). Cet acy . est au comparatif, étant précédé 
de plu^. « 

plus Adv.,motinv. 

ardents Adj. masc. pi., se rap. à chevaux. Il prend un 
s . ik cause du féminin ardente, et un s, parce qu'il 

se rapporte à plusieurs chevaux. Il est au com- 
paratif étant précédé de plus. 

que Couj.y mot invar. 

les Art. masc. pi. 

nôtres. Pron. poss. masc. pi., se rap. aux chevaux. 
Ainsi que le mot votre, il n'est pronom et ne pren^ 
l'accent circonflexe que lorsqu'il est précédé de 
l'article. 

Le Art. masc. sing. 

père Nom com. masc. sing. 

est sorti Verbe sortir, 2« conj., au passé indéf., 3*" pers. 



(1) Il n'y a que deux exceplions : bleu et /eu (défunt), qui font au 
fémuiin bleue etfeue. Cet adj. bleu n'a même pas d'x au j>l. ; des 
yeux bleus. 
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dusing. (Comme on l'a déjà dit, l'analysfe du verbe 
ne sera complète que^lus loiû.) 

avet Prép. , mot inv. 

ses Adj. poss. mase. pL II est poss., parce que 

Ton parle d'un père qui est sorti avec ses pro- 
pres fils; c'est pourcëla qu'i^s'écrît ses et noti ces. 

deiuje Adj. de nombre cardi&al. 

fils Nom com. masc. pi. 

et Conj., mot invar. 

ses Adj. poss. fém. pi. Il est pbSÉéssif, parce qu'il 

s'agit encore d'un père qui est sôtti at66 ikes pro- 
pres demoiselles. 

tr&is Adj* de nombre card. * 

demoiselles. Nom com. fém. pi. 

Je , Pron. pferSy 1'* perS; dtl slttg; 

partirai Verbe partir, 2® conj., àU fïitur^ 1" pers. du 
feing. 

ceè Adj. démonsti masc; pL, se rap. à jmrs. Il 

est démonst. et noû possessif, j^aree qu'il he s'agit 
nulleinent de possession^ mais de jours qu'on dé- 
signe, qu'on spécifie. •■ 

jours- Nom com. masc. pi. 

ciy Particule adverbiale dont nous nous servons 

pour exprimer une chose OU Uii temps plus près 

de nous. 
cette Adj. démonst. féin. sing;) s'écrivànt avec deux 

t, pai*ce qu'il est du féin. 
semaine. Nom com. fém. sing. 

PBKAÈBA QUI LES isÀYMS DEVRONT i.MJLLT<BR. 

Lés principaux ornemeuts de ce salon. — La mère et là ûUe bien 
élevées. — Ce poirier produit des fruits excellents; 

La candeur et la douceur sont detil qualités précieuses. — Dek 
* journaux instructifs et pleins d'esprit. 

Tous leurs enfants toitt gais et Yifk , mais indocilift) désobéissants ; 
leur oncle Charles leur en fait des reproches. 
\ Le général se porta en avant avec ses officiers et ses soldats. — 
V os appartements sont plus clairs , mieux situés , plus sains que les 
nôtres. . ^ , 

/ Notre jardin est plus étendu , plus vaste que le vôtre. At Leurs 
fleurs périssent, les nôtres sont fraîches et vermeilles. 
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Suite des Exercices sur le Non, /'Article et 

^Adjectif. 

Dei meubles oouterts de poussière. — Le temps est gris, obscur, 
chargé de nuages. — Grande abondance de fruits , de vin, de blé, de 
légumes. — Mes enfants sont mes 'bijoux; disait cette bonne mère. — 
Une plaine couverte de cailloux. — Des clous percent le| pieds et 
lés mains de notte divin Sauveur. -^ Les Gaulois et les Francs sont 
nos premiers aïeux. — J'ai dîné avec mes deux aïeuh. — - Peu de li- 
vres. — Beaucoup de vin et d'eau. — ^Aises de fleurs. — Trop de pluie et 
d'orages. — Moins d'étrangers. ^ 

Des Art. masc. pi. 

meubles Nom corn. masc. pL 

couverts Adj. masc. pi., se rap. à meubles, U prend un 

$, parce que le fém. fait couvertey et un «, parce 

qu*ii se rapporte à plusieurs meubles. 
de, Prépi, mot invar. 

poussière* Nom corn, fém^ sing. Il faut îe sing., parce 

que la poussière ne se compte pas : en effet, on ne 

dit point une, deux y trois ^ quatre, cinq poussiè- 

res, mais toigours ns la poussière. 
Le Arti masc. sing< 

temps Nom com. inasc. sing» | prenant toujours 

un ^k 
est Verbe être au prés, de l'ind.^ 3* pers. du sing. 

gris, Aàj. masc. sing., se rap. k temps. Il prend un 

s au sing. même, parce que le fém. fait grise, 
obscur, Adj. masc. sing., se rap. à temps. Ce n'est 

qu'au féminin qu'il prend un e : une nuit obscure, 
chargé Adj. masc. sing., se rapportant à temps. 
(le Prép., mot. inv. 

nuages. Nom com. masc. pi. Il faut le pi., parce que 

les nuages peuvent se compter, et qu'ici on 

parle évidemment de plusieurs nuages. 
Grande Adj. fém. sing., se rap. à abondance, 
abondance Nom com. fém. sing. 
de Prép., mot inv. 
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fruits, Nom com. masc. pi. Il faut le pi., parce que 
les fruits peuvent se compter, et qu'un seul fruit 
ne suffit point pour faire une abondance. 

de Prép., motinv. 

vin. Nom com. masc. sing. Il reste au sing., parce 
que le vinnesecomptepas. En effet, onnedit point 
un vin, deux vins, trois vins, etc. ; c'est comme 
s'il y avait, du vir en grande abondance, 

de Prép., motinv. 

blé. Nom com. masc. sing. Il reste au sing., parce 

^ que le blé ne se compte pas; c'est comme s'il y 
avait, DU blé en grande abondance. 

de Prép., motinv. 

légumes. Nom com. masc. pi. Il faut le pi., parce qu'un 
seul légume ne suffit point pour faire une abon- 
dance; c'est comme s'il y avait, dbs légumes en 
grande abondance. 

Mes AdJ. poss. masc. pi., se rap. à enfants. 

enfants Nom com. masc. pL 

sont Verbe être, au prés, de Tind., 3* pers. du pi. 

mes Adj. poss. masc. pi., se rap. k bijoux. 

bijouXj Nom com. masc. pi. Les noms t^minés en ou 
prennent un s au pi. excepté bijou, caillou, chou, 
genou, hibou, joujou et pou. 

disait Verbe dire , 4* conj., à Timparf. de l'ind., 
3^ pers. du sing. 

cette Adj. dém. fém. sing., se rap. à mère. 

bonne Adj. fém. sing., se rap. à mère, prenant deux 
n au fém. ainsi que tout adj. terminé par on. 

mère. Nom com. fém. sing. 

Une Adj. fém. sing., se rap. à plaine (1). 



(1) Le fémin. de un se formant par ud e comme celui des autres 
adj. y nous l'avons qualifié d'adj. On pourrait aussi considérer ce mot 
comme art. partout où son pluriel est des. Uh homme passait, dks 
hommes causaient; Un enfant cnait, D£s enfants jouaient. Vu 
n'est adj. de nombre que quand il marque la quantité; alors il signi- 
fie un seul : Je n*ai ^u'uh enfant f J*ai laissé là deux liures, et 
fe n'en retrout^e plus qiCw , c'est-à-dire un seul entant, un seul 
livre. 



GRAMMATICALE. 17 

pïaim Nom com. fém. sing. ' 

couverte Adj. fém. sing., se rap. à plaine. Ce fém. €(m' 

verte aanonce qae cet adj. au masc. s*écrit ainsi : 

couvert, 
de Prép., inotinv. 

cailloux. Nom com. masc. pi., faisant partie des sept 

noms en ou qui prennent un a? au pi. Ce nom est 

au pi., parce qu'un seul caillou ne suffît point à 

couvrir une plaine. 
Des Art. masc. pi. '* 

clous Nom com. masc. pi., prenant s au pi., attendu 

qu'il ne fait ^int partie des sept noms en ou 
^ dont le pluriel se forme par x. 
percent Verbe percer, 1" conj., au prés, de Tind., 

S^'pers. dupl. 
les Art. masc. pi. 

pieds Nom com. masc. pi. 
et Conj., mot inv. 

les Art. masc. pi. 

mains No^i com. masc. pi. 
de Prép., mot inv. 

noire Adj. poss. masc. sing. Ce même mot devient 

pron. lorsqu'il est précédé de Tart.; dans ce cas, 

il prend l'accent circonflexe : le nôtre^ les nôtres, 
divin Adj. masc. sing., se rap. à Sauveur, lïse ter- 
mine par vin et non par vainy parce que le fém. 

fait divine et non divaine. 
Sauveur, Nom propre masc. sing. 
Les Art. masc. pi. 

Gaulois Nom propre masc. pi. Ce nom est propre, parce 

qu'il détermine un certain peuple; c'est pourquoi 

il prend une majusc. 
et Conj., mot inv. 

les Art. masc. pi. 

Francs Nom com. masc. pi. Ce nom est propre, parce 

qu'il détermine un certain peuple; c'est pourquoi 

il prend une majusc. 
sont Verbe être, au prés, de Tind., 3* pers. du pi. 
nos Adj. poss. masc. pi., se rap. à aïeux. 
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premiers Adj. masc. pi., se rap. ù aïeïix. Il prend un r, 
pai^c'e que le fétn. fait premièrei et un s, parce 
qu'il se rapporte au nom pi. aïeux. 

aïeux. Nom com. masc. pi., venant du sin^, aïeul, 
qui a deux pluriels, savoir, aïtuls et aïeux. Ici il 
faut aïeuXy parce qu'il s'agit, non de nos grands- 
pères, mais de nos ancêtres, c'est-à-dire de ceux 
qui nous ont précédés dâtis les âièdes passés. 

J' Pour je, pron. de la i'® pers. dii feiûg. 

ai dîné Verbe dîner, au passé Indéf . ^ l " péri, du sing, 

avec Prép., mot. iùV. 

mes Âdj. poss. masc. pi., de rap. à aïeuls, 

deux Adj. de nombre card. 

aïeuls. Nom com. masc. pi; Ici il faut ai'eul^, et non 
aïeux, parce qu'il s'agit de grànds-pèfes. 

Peu Adv.,motinv. 

de Prép.,motinv. 

livres. Nom com. masc. pi. Il faut le pi., parce que 
c'est comme s'il y avait, deS UVbes en petite 
quantité. 

Beaucoup kàY,^ mot wlv, 

de Prép.j motinv. 

vin Nom com. masc. sing. Malgré l'expression 

heaucotapy il faut \& sing. j parce que le vib ne se 
compte pas; c'est comme à'il y avait, du vin en 
grande quantité. 

et Conj.,motinv. 

d' Pour de, prép., mot Inv. 

eau. Nom com. fém. sing. Malgré l'expression beau- 
coup, il faut le sing., parce que l'eau ne se compte 
pas ; c'est comme s'il y avait, de l'eau en grandi 
quantité. 

Assez Adv., mot inv. 

de Prép., mot inv. 

fleurs. Nom com. fém. pi. Il faut le pluriel, parce que . 
c'est comnlë â*il y avait, des FLBtJKS en assez 
grande quantité. 

Trop Adv., mot inv. 

de Pi*ép., liicJtlnV; 

pluie Nôiti cbm. fém. sing. Il faut Ir sihî>., paire 
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cfUe la piliie ne se compte pas. En effet, on né dit 
point, une pluie, deux pluies, irois pîUies, etc. ; 
c'est comme s'il y avait, de la pluie en trop 
grande quantité. 

et Conj., mot inv. 

d' Pour de, prép., mot inv. 

orages. Nom com. masc. pi. Tl faut le pi., parce que 
c'est comme s*il y avait, des dàages en trop 
grand nombre. 

Moins Adv.,motiov 

d' Pour de, prép., mot inv. 

étr^angers. Nom com. masc. pi. Il faut le pi., parce que 
c*e8t comme s'il y avait, des étûangers en nom- 
bre moins grand. 

PHRASES QUE LKS ELEVES DEVROKT ANALYSER. 

Uq officier coUvert de gloire, couvert de blessures. — ^ Une mère 
pleine de bonté, de douceur, de seutiments tendres pour ses enfants. 

Une cave pleine de tonneaux, de bois sec. de boiiteiiles vides et 
de charbon.. — Il a montré beaucoup de prudence, beaucoup de sa- 
gesse et de pénétration, beaucoup de qualilés rareé dans la direction 
de cette affaire. 

Il a peu d'amis, beaucoup de fortube. — Assez de chevaux et de 
foin, peu de paille, peu de moutons, peu d'agneaux, peu de monde, 
peu de domestiques. 

Plus de gibier que de volaille , plus de lapins que de lièvres. -•- 
Cet enfant a les genoux gros et les jambes arquées. 

Il a les yeux gros et le regard fixe^ une figure carrée, le nez épaté, 
le front bas, les dents gâtées, le teint olivâtre et crasseux, les cheveux 
rouges et crépus. 

Les oreilles plates et d^*me longueur démesurée, les genoux gros, 
les pieds longs et plats, les talons 'sortants , les jambes grêles et en 
forme de parenthèse. 

Le dos et la poitrine chargés de deux fortes bosses , le col court 
et rentrant dans les épaules, et une tète énorme. 



Suite des Exercices sur le Nou , rAnTicLE et 

fADJECtlF. 

Les préceptes de la religion chrétienne sont simples et louchants. 
— Les rites paÎMS ont disparu des nations civilisées. — Des soins 
paternels. 
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Deux peuples rivaux. — Deu x nations ri y al^.— Les principaux mo- 
numents de la ville. — Ces enfants sont très-attentifs, fort assidus, et 
les plus instruits de leur classe. — Voilà un événement fatal. — IJne 
action cruelle. 

Les Art. masc. pi. 

préceptes Nom com. masc. pi. 

de Prép.,motinv. 

la Art. fém. slng. 

religion Nom com. fém; sing. 

chrétienne Aà}. fém. sing., serap. à religion. Cet adj., 

ainsi que tous ceux qui finissent par ien au masc. 

sing.) prend deux n au fém. 
sont Yerheétre, auprès, del'ind., à la3" pers. du pi. 
simples Adj. masc. pi., se rap. à préceptes, 
et Conj., motinv. 

touchants. Aàj, masc. pi., se rap. à préceptes. II prend 

un t, parce que le féminin fait touchante. 
Les Art. masc. pi. 

rites Norp com. masc. pi. 
païens Adj. masc. pi., se rap. à rites. Cet adj., ainsi 

que tous ceux qui finissent par im au masc. sing., 

prend deux n au fém. : païenne, 
ont disparu Verbe disparaître, au passé ind . , à la 3® pers. 

du pi. 
des Art. fém. pi. 

nations Nom com. fém. pi. 
civilisées.Aà]. fém. pi., se rap. à nations. 
Des Art. masc. pi. 
soins Nom com. masc. pi. , 

paternels. Adj. masc. pi., se rap. à soins. Cet adj., ainsi 

que tous ceux qui finissent en el au masc. , prend 

au fém. deux l : la tendresse pàtbrnblle. 
Deux Adj. de nombre eard. 
peuples Nom com. masc. pi. 
rivaux. Adj. masc. pi., se rap. à peuples. Il se termine 

par les lettres vaux, et non veaus, parce qu'au 

' sing. il finit en al : rival. 
Deux Adj. de nombre card. 
nations Nom com. fém. pi. 
rivales. Acy. fém. pi., se rap. à nations. Ainsi qu*on 
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vient de le dire au mot paternel, tout adj . terminé 
par el prend au féminin deux l ; mais4es adj . ter mi- 
nés par oZ ne prennentjamaisqu'unl;ma/,rira/e. 

Les Art. maso. pi. 

ffincipaux Adj. maso, pi., se rap. à monuments. Il se 
termine par les lettres patio? et non neano^f parce 
qu'au sing. il finit par al : principal, 

monuments Nom com. masc. pL 

de Prép.y mot. inv* 

la Art, fém. sing. 

ville. Nom com. fém. sing. . 

Ces Adj. démonst. masc. pi., se rap. à enfants. 
Il est démonst., parce qu'U montre des enfants. 

enfants Nom com. masc. pi. 

sont Verbe é^re, au prés. dePindic.yàlaS^pers.dupL 

trêS" Adv., motinv. 

attentifs, Adj. masc. pi., se rap. à enfants. Cet adj., ainsi 
que tous ceux qui se terminent par /*, finit au fém. 
par les lettres ve : attentive. Déplus, il est au su- 
perlatif absolu, étant précédé de très. 

fort Adv., mot inv. 

assidus, Adj. masc. pi., se rap. à enfants. Il se termine 
par u au sing. masc, parce que le fém. fait a^^i- 
due. Il est au superl. id)s. . étant précédé de fort. 

et ' ConJ.,motinv. 

les Art. masc. pi. 

.^lus Adv., mot inv. 

xnstruits Adj. masc. pl.> se rap. à enfants. Il se termine 
par t, parce que le fém. fait instruite. U est au su- 
perl. relatif, étant précédé de les plus. 

de Prép., motinv. 

leur Adj. poss. fém. sing., se rap. à classe. 

classe; Nom com. fém. sing. 

Voilà Prép. , mot inv. 

un A4i« masc. sing. , se rap. à événement. 

événement Nom com. masc. sing. 

fataL Adj. masc. sing., se rap. à événement. Le fém« 
des acy. en al se forme simplement par un e, fatal, 
fatale, tandis que les adj. en el prennent deux ( ; 
mortel, mortelle. 
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Une AdJ. fém. sing. 

action Nom com. fém. siog. 

cruelle. Adj. fém. sing., se rap. à action* Cet aclj., 
ainsi que tous ceux qui finissent en el au maso., 
prend au fém. deux /. • ; 

PHRASES QUK LES il^iVES DEVRONT AlfALTSER. 

La langue italienne est douce et expressive, — Telle était la loi un- 
tienne. — Un style bref, fort et harmonieux. 

Des égards muturls. — La garde nationale. — ^ U^ «^ir gai, la pl^r - 
sionomie spirituelle. — Il est le plus ignorant de sa cl;|sse. 

Tels sont les principes généraux de cette scienpel — Il est p|us 
poli, plus soumis, plus instruit que ses frères; 



' \ I • .. ^ . ,. , .■^' .. J . J,> >u a. , J|i, 



Suite des Exercices sur le Nov, T^I^TiçtB, f Adi^c^îf 

et le pRpr;Q|f * 

J'ai apporté des liyres intéressants ^ mes pièces et à i^nes neveux ; 
et je leur en ai promis d'autres, si leqrs progrès sont sensibles, si Itnirs 
maiires sont satisfaits. — La lettre que je cnerchais, la voilà. — au- 
quel de ces deux messieurs désirez- vous parler ? — ^ Voici les dimtM 
auxquelles je me suis adresse. — CbicuQ préfère ses inléri»ts & ceux 
des autres. — On no\]s a parlé de vous. — Quelqu^ui Içstir a raconu- 
ce fait. — L'enlretiço familier e.\ instructif. — r^\il ii^ périt dans 
cette affaire. — Nulle daiq^ ne fui plus spirituelle que votre seeur. 

J' Pour je, pron. pers., 1" pers. àv^ sing. 

ai apporté YerhQ apporter,!^ coi^., au passé taç^éf., 
1" pers. du sing. 

des Art. naasc. pi, 

livres Nom com. masc. pi. 

intéressants Adj* masc. pi., se rap. à livres. Il prei^d ^n 

t, à cause du fém. intèr es sanl^c, e\f un s, parç^ 

qu'il se rapporte à plusieurs livres, 
à Prép.,motlnv. 

mes Àdj. poss. fén^. pi.,, ae rap. à pièces, 
nièces Nom com. fém. pi. 
et Conj.^motiny. 

à Prép., motiny. 

mes Àdj. poss. masc. pi., $ie rap. h iffiveviiXé 
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fievfux;^ Nom çoni. rpasc. pi. Il prend an pj. un x et 

pon un s, parce qu'il se termine en eu. 
et dqpj., motinv. 

je Pron. pers., 1" pers. du sing. 

{euT . Pour à eux ; pron, personnel , et non adj. poss. 

II e#t pronom, parce qu'il remplace less nuras ne- 

veux et nièces ; dans ce cas, il ne prend jamais s, 
en Pour des livres; pron. relatif masç. pi., ayant 

rapport à h*t?re5. 
ai juromi? Verbe promettre, 4* conj., au passé in^., 

1" pers. du sine. 
d' Pour de, ou jMutdt pour des, art. masc. pi. Il est 

art., parcequec*est comme s'il y diy^XX des autres, 
autrc^, Adj. masc. pi., se rap. à livres, 
si ' Conj., mot invar. 
leurs Adj. poss. masc. pi., se rap. hprogrès. Il est 

toujours adj . poss . lorsqu'il est ainsi avant un nom ; 

il prend s , parce que progrès est au pi. 
progrès Nom com. masc. pi. ; il s'écrirait également 

avec ^ au sing. 
sont Verbe étre^ au prés, de Tind:, 3^ pers. pi. 
sensibles, kàj. masc. pi. ; il prend^jf, parce qu'il se rap. à 

progrès , qui est au pi. 
s i Conj . , mot invar. 

leurs Adj. poss. masc. pî. , se rap. à maîtres . H est 

toi\jours acy. poss. avant un nom, et ne prend s 

que quand ce nom est au pi. 
maitrcs Norp fiom, masc. pi. 
so7it , Verbe être , au prés, de l'ind., 3* pers. pi. 
satisfaits, Adj. masc. pi., se raj>. à maîtres. Il prend un 

t , parce que le fém. foit satisfaite^ *et un 5, parce 

qu'il se rap. à plusieurs maîtres. 
La Art. fém. sing. Il est toujours art. levant un 

nom. 
lettre Nom com. fém. sing. 
^ue Pour laquelle lettre, pron. rei. fém. sing. 

je Pron. pers. , i" pers. du sing. 

cher chais, Yi^rbe chercher y 1" conj., à l'imparf. de l'ind* 
la Pour elle ( la lettre) , pron. rel. fém. sing. 

voilà. Prép., mot invar. 



24 ANALYSE 

Auquel. Pron. relatif masc. sing. Il est relatif et au 
sing., parce que c'est comme s'il y avait, auquel 
monsieur d'entre ces deux messleuns. 

de Prép.,motiûvar. 

ces Adj. démonst. masc. pi. , se rap. à messieurs» Il 

est démoDst., parce qu'on montre pour ainsi dire 
les messieurs dont on parle ; c'est pourquoi ce mot 
commence par c. 

deux Adj . de nombre card. 

messieurs Nom com. masc. pi. 

désirez- Verbe désirer A""' conj., au prés, dcl'ind., 2* 
pers. pL 

vous Pron. pers., 2* pers. pi. 

parler ? Verbe parler, 1" conj. , au prés, de Tinfin. 

Voici Prép., mot invar. 

les Art. fém. pi. (Les est art.' avant un nom. ) 

dames Nom com. fém. pi. 

auxquelles Pour auxquelles dames , pron. rel. fém. pi. 

je Pron. pers. i^*" pers. du smg. 

me ' Pron. de la 1" pers. du sing. 

suis adressé, Yerhe adresser, 1^** conj., au passé ind., 
l'* pers. du sing. 

Chacun Pron. indéf. masc. sing. C'est un pron., parce 
qu'il représente quelqu'un ; on l'appelle indéfini , 
parce qu'il ne nomme point , parce qu'il ne fait 
point connaître la pers. qu'il représente. 

préfère Verbe préférer, l'"* conj., auprès, del'ind., 
3^ pers. du sing. 

ses Adj. poss. masc. pi. , se rap. à intérêts. Il est 

poss., parce que chacun préfère ses propres inté- 
rêts et non pas ces intérêts4d; c'est pourquoi ce 
mot commence par s. 

intérêts Nom com. masc. pi. 

d Prép., mot invar. 

ceux Pour les intérêts ; pron. démonst. masc. pi., se 
rapportant à intérêts. . 

des Pour de les , art. composé. 

autres. Pron. ind. masc. pi. Il est pron. et non adj. , 
-«parce qu'ici il représente des personnes ; il est in« 
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déf., parce que ces personnes ne sont pas nom- 
mée, ne sont pas connues. 

On Pron. indéf. masc. sing. Il est pron., parce 

qu'il représente des personnes; il est indéf., parce 
que ces personnes ne sont pas connues, ne sont pas 
nommées. 

nou^ Pour à nous^ pron. personnel représentant la 
1''*' pers. du pi. 

a parlé Verbe parler, au passé indéf., y pers. dusing. 

de Prép., mot invar. 

vous, Pron. personnel représentant la 2^ pers. du pi. 

Quelqu'un Pron. indéf. masc. sing. Il est indéf., parce 
qu'on ne nomme pas celui ou celle qui a raconté. 

leur Pour deux ou à elles, pron. de la 3** pers. du 
pi. Dans ce cas, il ne prend point *. 

a raconté Verbe raconter, V^ conj,, au passé ind., 3*^pers. 
du sing. 

ce Adj. dém. masc. sing., serap. à fait. 

fait. Nom cpm. masc. sing. 

U Pour le , art. masc. sing. 

entretien Nom com. masc. sing. 

familier Adj. masc. sing. , se rap. à entretien. Il fiait 
par r, parce que le fém. fait familière, 

et Conj . , mot invar. 

instructif, Adj. masc. sing., se rap. à entretien. Il fait au 
fém. instructive. De même, tout adj. qui se ter- 
mine par f au masc. finit au féminin par ve : vif, 
vive; bref, brève. 

Nul Pron. indéf. masc. sing. C'est un pron., parce 
qu'il est mis pour nul être ou nul individu ; on 
rappelle indéfini, parce qu'il ne désigne personne. 
Ce mot nul serait adj. s'il se trouvait avant un 
nom, comme dans nulle personne , nul objet, 
nulle cause. 

ne Particule négative. 

périt Verbe périry 2® conj. , au passé déf., 3* pers. du 
sing. 

dans Prép., mot invar. 

cette Adj. dém. fém. sing. , se rap. à affaire. Il s'é- 
crit avec deux t, parce qu'il est au fém. 
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affaire. Nom eom. fém. siBg. 

ISulU Adij. fém. sing. , se rap. kiame. (Le mot nul 
n'est pron. indéf. cpie lorsqu'il ne se rap. à aucun 
nom exprimé dans la phrase. ) 

damé Nom oom. fém. slng. 

n Pour ne , particule négative. 

était Verbe être à Fimparf . de l'ind., 3* per$. du sing. 

plus Adverbe , mot invar. 

spirituelle Adj. iém. sing., se rap. à etome; au compara- 
tif de super. , étant précédé de pltc^. 11 s'écrit ainsi 
au mase. : epirituel ; mais tous les adJ. terminés 
au masc. par el prennent deux {et un e au 
fém. (i). 

que ConJ. , mot faivar. Que n'est pron. relatif que 
lorsqu'il peut se rendre par Uquà , laquelle > etc. 

voire AdJ. poss. fém. sing. , se rap. à sœufé H ne 
prend point l'accent circonflexe sur ro> parce qu'A 
n'est pas précédé de l'art. 

sœur. Nom com« fém. sing. , s*écrivant sans e à la fin, 
parce que tous les noms en eur se terminent par 
la lettre r (2). 

pmuLSBft t$ak lu Iuktis dxtkdiit urALTasR ; nus» ttxtiRdKt us 
ilicAnTULATioN AUX KUMiKw rBÂgdanortsi 

les géaéraax eonemit ftttaquèrenft noi dkâteaux fortsi -^ Ces eA" 
lanU seroBi aussi pradeoUt aussi vertueux que leur père; — Yôtre 
-hiaisoD est plus grande q«e la ndtre. — Le père et la mère^ euTiron- 
uès de tous leurs enfants, se promenaient dans leur jardin. 

Cet abricotier donne chaque année des fruits superbes et excelUinls. 
— Yotre sœur et ma cousine, effrayées du bruit qu'elles entendaient, 
tombèrent évanouies. 

J'ai remis à vos nièces les livres que vous leur destiniex ; elles vien- 
dront yous remercier elles-mêmes l'été prochain. — Voilà Thàmme 
auquel nous parl&mes. — La personne dont vous m'entretenez^ je tiè 
la connais pas; quant à ses sœurs, je les vois quelquefois. 

De ces deux couleurs, je préfère celle-ci; pour mon frère, il aime 

( 

»■■ I ■— — — ^— — —ii^^— — — — M— M^— —1.— ^— . I I II ■!■ .1 II l— HMl*> 

\ 

(1) Dans cette règle générale, il ne faut pas confondre ^d^è/tf et 
rebelle f dont le féminin est pareil au masc. : Un amijidtUy une mé* 
moii^ fidèle; Un général i*ebelle, une armée rebelle, 

(2) Il n'y a d'exceptions que beurre, heure, demeure et teurre 
(ce dernier mot signifie tromperie^ piège). 
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mieux celle*là. -^ Gel enfant est distrait, vif, ardent, hautain, léger^ 
badin* 



SESBB 



Second Exercice sur les Pronous. 

Le livre que je lis. — L'eniant qui dort. — Les personnes dont je 




Qui m'appelle? Personne. — Un rien te distrait. — Une personne 
irons demande. — Les soldats s'excitant les uns les autres , tout le 
monde fit son devoir. — Le monde est l'œuvre de Dieu. — Cette 
personne est douce, polie, hamâine. •^PersofOùe n'est plot donx„ 
plus poli , plus humam que votre frère. « — Il qui ou' à quoi pensez- 
vous ? — Voici ce à quoi ils emploient leur temps, leurs moments.— 
Tout vous réussit. — Tout le pays souffre. — Tel fait des libéi'alités, 
qui ne paye pai ses dettes. — Telle fut sa destinée. — Tout cela est 
mensoDger. — Nul n'a péri, nulle personne n'a soâfferf . 

Le Art. masc. sing. 

livre Nom oom. masc. sing^ 

que Pour lequel livre , prou* rel. masc. f ing. ' 

je Pron. pers.,l''*'pers. dttsing. 

lis. Verbe lire, au prés, de Find., l''^ pers. du ds^. 

V ' Vomie, art. masc. sing. 

enfant Nom com. masc. sing. 

qui Pour lequel enfant, ^ron, rel. masc. siDg. 

dort» Verbe dormir ^ au prés, de rmd.^ à la 3 pers., 

du sing. 
Les Art. fém. pi. 
personnes Nom com. fém. pi. 

dont Pour desquelles personnes , pron. rel. fém. pK 
je Pron. pers., 4^® pers. du sing. 

parle. Verl)C parler , au prés^ de Pind* , i'* pers. du 

sing. 
Cette Adj. dém. fém. sing., se rap> k pièce, 
pièce Nom com. fém. sing. 
est Verbe être , au prés, de l'ind., 3* pers. du sing. 

froide , Adj. fém. sing. , se rap. à pièce. Ce fém. frowe 

annonce que cet adj., au masc, s'écrit ainsi avec 

Un d : froidi 



t-f 
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n' Pour ne , particule négative. 

y Pour dans cette pièce, pron. rcl. fém. sîng. 

restez Verbe rester, à l'impér., 2® pers. du pi. 

pas. Particule négative, laquelle, avec la particule 
ne qui précède , forme une négation complète. 

n* Pour ne , particule négative. 

y Pour dans cette pièce , pron; rel. fém. sing. 

couchez Verbe coucher, à Timpér., 2^ pers. du pi. 

point. Partie, négative, formant, avec la particule ne 
qui précède , une négation complète- 

Voici Prép. , mot invar. 

le Art. masc. sing. 

volume Nom com. masc. sing« 

dans Prép. , mot invar. 

lequel Pron. rel. à volume , masc. sing. 

y Pour je , pron. pers., l*"® pers. du sing. 

ai lu Verbe lire , au passé indéf. , i" I)ers. du sing. 

ce AdJ. dém. masc. sing. ; il est démonst. , parce 

qu'il est question d'un trait que Ton cite , que Ton 
rappelle ; c'est pourquoi il prend un c. 

trait y Nom com. masc. sing. 

les Art. fém. pi., se rap. à pages» 

pages Nom com. fém. pi. . 

où ' Pour dans lesquelles. pages , pron. rel fém. pi. 

il Pron. pers. , 3* pers. du sing. , remplaçant le 

nom traita 

se Pron. pers., 3* pers. du sing. , se rap. à tl , qui 

lui-même se rapporte à trait. 

trouve : Verbe trouver , au prés, de Tind. , 3* pers. du 
sing. 

vous Pron. pers., 2^ pers. du pi. 

pouvez Verbe pouvoir, au prés, de Tind. , 2* pers, du pi. 

f Pour le , c'est-à-dire pour ce trait, pron. rel. 

ma^c. sing. . 

y Pour dans ce volume , pron. rel. masc. sing. 

voir Verbe voir , à l'infin. 

vous^ Pron. pers., 2* pers. du pi. 

même. Adj. masc. sing, , se rap. à vous. Par la forme , 
(ie pronom vous est au pi.; mais, quand il ne re- 
présente qu'une personne , il n'est au fond qu'au 
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sing. ; dans ce cas , les adj. qui s^ rap. restent au 
sing. 

Que Pour quelle chose , pran. indéf. Il est pron. , 
parce qu'il représente le nom chose; ce pron, est 
ùïd. parce que d'une part il ne se rapporte à rien, 
et que de Tautre la chose qu'il représente n'est 
point connue , n'est point déterminée. 

demandez- Verbe demander ^ à Timpér., 2** pers. du pi. 

vous'i^ Pron. pers., 2® pers. du pi. 

Rien, l^owr aucune chose, pron. indéf. Il est pron., 
parce qu'il représente le nom chose; il est indéf. , 
parce que cette chose n'est pas connue, n'est pas 
déterminée. 

Qui Pour quelle personne , pron . indéf. Il est pron. , 
pareequ'il représente le nom personne; ce pron. est 
indéf., parce que d'une part il ne se rapporte à 
rien, et que de l'autre la personne qu'il repré- 
sente n'est pas connue , n'est pas nommée. 

w* Pour me , pron. pers., 4*^* pers. du smg, 

appelle? Verbe appeler ^ auprès, de l'ind., 3® pers. du 
smg. 

Personne. Pour aticun être, pron. indéf. Il est pron., 
parce qu'il remplace le nom être ; il est indéfini , 
parce que cet être n'est pas connu, n'est pas 
nommé. 

Un Adj. masc. sing., se rap. à rien. 

rien . Nom com. masc. sing. Ici le mot rien n'est pas 
un pron. indéf. comme dans l'exemple précédent, 
mais un nom par lequel on désigne, par lequel on 
nomme des choses de peu d'importance (1). 

te Pron. pers., 2® pers. du sing. 

distrait. Verbe distraire, au prés, de l'ind., 3® pers. du 

Une Adj. fém. sing., se rap* à personne, 
personne Nom com. fém. sing. 
vous Pron. pers., 2® pers. du pi. 



(1) Rien est un nom oom., seulement lorscpi'il est précédé de Yun 
des mois un ou des. 
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demande. Verbe demander, au prés, de l'ind., 3" pers, 

du sing. 
Les Art. masc. pi., se rap. à soldais, 
soldées "Sojù com. masc. pL 
$' Pour se, pron. pers., 3" pers. du pi.» se rap. à 

soldats, 
excitant Verbe exciter, au partie, présent. 
les uns les autres, Pron. indéf. masc. pi., se rap. à fo^* 

dots. U est j^onom, parce qu'U représente des 

«o(da^«;llest indéfini, parce qu'on ne connaît 

point par leurs noms les soldats qui s'excitaient 

mutudlement (i). 
tout le monde Pron. indéf. masc. sing. 11 est pron., parce 

qu'il représente des personnes ; il est indéf., parce 

qu'on ignore quelles sont ces personnes. 
fit Verbe faire y au passé défini, à la 3^ pers. du 

sing. 
son AdJ. poss. masc. sing., se rap. à devoir, 

devoir. Nom com. masc. sing. 
Le Art. masc. sing., se rap. à monde, 

monde Nom com. masc. sing. Ici le monde , loin d'être 

une expression indéfinie comme tout le monde ^ 

désigne, au contraire, l'ensemble des choses créées 

par Dieu , c*estrà-dire Vunivers. 
est Verbe être, au prés, de l'ind., 3® pers. du 

sing. 
V Pour la , art. fém. sing., se rap. à œuvre, 

(xuvre Nom com. fém. sing. 
de Prép., mot invar. 

Dieu. Nompropremasc.sing. :oril prend unemsyusc. 
Cette Adj. dém. fém. sing», se rap. à personne, 
personne Nom com. féxa. sing. 
est Verbe être , au prés, de l'ind. , 3* pers. du sing. 

douce , AdJ. fém. sing., se rap. à personne. Ce féminin 

douce se forme irréguUârement du masc. doux. 



(1) Il faut analyser, comme n'étant qu'un seul mot, ces pronoms, 
h$ uns les 4tutres , tout le monde, et eo général toute expression 
iormée de plusieurs parties. 
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poiie^ Âdj. fém. sing. , se rap. à personne» Ce fém. 

polie annonce quecet adj.,auma8C.yS*écrit ainsi: 

poli, 
humaine. Adj • fém. sing. , se rap. à personne. Ce fém. hu- 
maine annonce que cet a^j., au masc*, s'écrit 

ainsi : humain, et non humin. 
PersonneVour aucun être, pron. indéf. masc. sing. IL 

est pron., parce qu'il remplace le nom être; il est 

indéf., parce que cet être n'est pas désigné, n'est 

pas nommé. 
n Pour ne > particule nég. 

est Verbe être y au prés, de l'ind», 3^ pers. du sing. 

pltu Adv., mot inyar. 
doux, Adj. masc. sing., se rap. au pron. indéf. per" 

sonne. H est au comparatif, étant précédé de plus. 

Le fém. de cet a<]y. se forme irrégulièrement : 

douce et non douxe. 

plus Adv., mot inv. 

poli, Adjk masc. sing., se rap. au pron. indéf. per- 
^sonne. Il est au comp., étant précédé de plus. Cet 
a^j. se termine par % au masc, parce que le fém. 
fait polie. 

plus Adv., motinv. . 

humain Adj. masc. sing., se rap. au pron. indéf. per* 

sonne. Il est au comp., étsût précédé de plus. Cet 

adj. se termine par main et non par min, parce 

que le fém. fait humaine, 
que Conj., mot inv. Ici que est conj. et non pron», 

parce qu'il ne représente aucun nom, et que con* 

séquemment il ne peut se rendre par lequel, lor 

queUe. 
votre A4i» poss. masc. sing., se rap. à frère, n est 

adj. et non pron., parce qu'il n'est pas précédé 

de l'article : or il ne prend pas l'accent drcoii^ 

flexe sur l'o. 
frère. Nom com* masc. ^g. 
A Prép.,motinY. 

qui Pour à quelle personne, j^on. indéf. masc* 

sing. Il est pron., parce qu'il remplace une per-^ 
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sonne ; il est indéf., parce que cette personne n*est 
point connue, n'est point déterminée. 

ou Conj., mot inv. Ce mot ou est conj. lorsqu'il 

peut se remplacer par ou bien. Ici on peut dire 
à qui ou BIEN à quoi pensez-vous ? Dans ce cas, 
le mot ou n'a point d'accent grave; dans tout 
autre cas, il en prend un. 

d Prép.jmotiny. 

quoi Pour à quelle chose, pron. ind. masc. sing. 11 
estpron., parce qu'il représente une chose; il est 
indéf., parce que cette chose n'est pas connue, 
n'est pas déterminée. 

pensez- Verbe penser, au prés, de l'ind., 2® pers. du pi. 

vous? Pron. pers., 2® pers. du pi. 

Voici Prép., mot inv. 

ce Pour la chose, pron. dém. masc. suig. Il est 

pron., parce qu'il représente une chose; il est dém., 
parce qu'on désigne cette chose, soit en la mon^ 
trant aux yeux, soit en la rappelant à l'esprit, 

à Prép., mot inv. 

quoi Pour d laquelle chose, pron. rel. à ce, et non 
pron. indéf. comme dans l'exemple précédent. Il 
estpron. rel., parce qu'il se rapporte à la chose 
représentée par ce (1). 

ils Pron. pers., 3^ pers. du pi. 

emploient Xerhe employer y au prés, de l'ind., 3' pers. 
du pi. 

leur Adj. poss. masc. sing., se rap. à temps, 

tempSy Nom com. masc. sing. 

leurs Adj. poss. masc. pi., se rap. à moments. 

moments. Nom com. masc. pi. Temps est au sing. et mo- 
ments au pi. , parce qu'on dit employer son temps, 
et non ses temps; employer ses moments, et non 
son moment. 

Tout Pron. indéf, masc. sing. Il est pron., parce que 



(1) Qui, ^mc, ^uoi , sont toujours pron. indéfinis, lorsqu'ils ne se 
rapportent ni à un nom ni à un pronom. Ils sont pronoms relatifs , 
lorsqu'ils se rapportent soit à un nom soit à un pronom. (Voir dans la 
Grammaire srlnn VAcailèmie les n" 102 et 103-^ 
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d'une partil ne se rapporte à rien, et que de l'autre il 

remplace le nom des choses qui réussissent; il est 

indéf., parce que ces choses ne sont pas connues, 

ne tont pas déterminées. 
voi^ Pour à vous, pron, pers., 2* pers. du pi. 
réussit. Verbe réussir, au prés, de Find., 3* pers. du 

' sing. 
Tout Adj. masc. sing. Il est a^j.» parée qu'il se rap. 

woi nom pays (i). 
te Art. masc. sing. 

pays Nom com. masc. sing. 
simffre. Verbe souffrir f^^etu prés, de Tind.» 3' pers. du 

sing. 
Tel Pron. indéf. masc. sing. H est pron., parce 

qu'il représente une personne; il est indéf., parce 

que cette personne n'est pas connue, n'est pas 

nommée. 
fait Verbe faire, au prés, de l'ind. , 3^ pers. du sing. 
des Art. fém. pi., se rap. à libéralités, 

libéralités Nom com. fém. pi. 

gui Pron. rel. masc. sing., se rap. au pron. ind. tel. 

ne Particule négative. 

pays Verbepat/er.auprés. de Tind., Supers, dusing. 
pas Particule négative, laquelle, avec la particule 

ne, qui précède, forme une négative complète. 
ses Adj. poss. fém. pi., se rap. à dettes. Il est poss. 

et non dém., parce qu'il est question des dettes 

de la personne représentée par tel. 
dettes. Nom com. fém. pi. 
Tout Adj. masc. sing., se rap. à cela. 



(1) Tout ; tel, autre j nul, plusieurs f font adjectifs, 'toutes les 
fois qu'ils se rapportent soit à un nom, soit à un pronom. Exemples : 
TOUT le pays , tout cela, tout ce ^u'il dit ; tel père , twl fils , 
TSLiv fut sa fin ; un autre jour ; nuL homme , nulle chose f 
PLUSIEURS enfants. Ces mêmes lAots sont pronoms indéfinis, lorsipi'ils 
ne se rapportent ni à un nom ni à un pronom : tout périt^ roxrr re- 
nait f TEL vous loue tout hautf qui vous critique tout bas ; cehorci 
parte , cet autre chante ; iruL n'échappe à la mort ; il ne faut 
pas que flusixurs soujffrent pour un seul. 

t. 
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cela Pron. dém. mase. sing. U est prou., parce qu'il 
représente un objet; il est dân., parée qu'il sert 
à montrer l'objet dont on parie. 

est Verbe être^ au prés, de Find., 3* pers. du sing. 

mensonger. A^j. masc. sing., se rap. à cela. Cet a^j* se 
termine par r, parce que le fém. fait menstmgére. 

Nul Pron. indtf. masc. sing. U est pron., parce 
qu'il remplace ces mots nuUe personne; il est in- 
àéf., parce qu'il ne fait point connaître cette per- 
«pnney parce qu'O ne la nomme potntt 

n Pour ne, particule négatiye. 

a péri Verbe périr, au passé indéf., 3* pers. dQ sing. 

nulle Acy. fém. sing., se rap. k personne^ 

j)er$onm Nom com. fém. sing. 

n Pour ne, particule négative. 

a souffert. Verbe souffrir» au passé indéf., 3* pers. du 
sing. 

On ne craint qui que ce toit quand on est honnête. —*lM fiiits dont 
il parle , je \m eonnaii.--* L'action qu'il rapport^, j'en ai été témoin. 

Que ^eux-tu ? — On lui raconta tout» et rien ne Témut. — Ils se 
promenaient toute la journée. — La nouyelle que ces messieurs ra~ 
coutei\t j n*y croyez pas ; tout le monde les connut menteurs. 

A cruoi réfléchisses-vous ? — Tel commande oui ne sait pas obéir. 
— r-Telle était son audace , tels étaient ses défauts. -«-^Un autre que lui 
vobs aurait trompé. — - Revenez un autre jour. 

Tout passe , tout meurt , toute la campagne est ravagée. — Tout 
ceci est a moi, quiconque y touche sera puni : je respecte les droits 
d'autrui , mais je tiens aux miens. ' 

Cette personne n'a point pour les autres ce qu'elle en attend elle- 
même. — On doit occuper les enfants k quoi que ce soit. — De qui 
tenez-vous ces nouvelles? — Voilà la personne qui a chanté. 

Un homme haut placé attire les regards de tous ; tout le monde 
en effet l'examine, cnacun le juge, et personne ne lui passe rien; les 
uns admirent ses vertus , les autres ne voient que sas^ défauts ; pour 
eehii-oi il est homme d'esprit , et pour cet autre ce n'est qu'un sot. 

A qui avea-vous parlé de eela? — Qui en avez-vous informé ? — 
On aime owix qui s'oecupent, qui s'instruisent. — ^De quoi me plaint-il ? 
'-* Il s'occupe à des riens, un rien l'attache, il ne fait rieOf — Voici 
ce à auoi il pense. 

Gelui qui travaille prie. — Les livres que tu cherches , les voilà. 
•—Mes parents sont moins riches que les tiens. -^ Votre famille est 
plus nombreuse aue la nêCre. — ^ Quelqu'un vous appelle. 
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Tù cueSli quèlquM fruits. — Aimex-vons \éà imileMutret. •«- Jjà 
monde tst tronpeur. — II, Ta dans le monde. — Tout le ii^onde se 
sauf a. '•^ Oonsiikes une autre personne. --*pcrsonim n'tsl exempt 
d'erreurs. 

Celui-ci est honnête , cet autre est fripon. -^Iful ne le oonnalt.*— 
Il ne fit nulle façon. — Tout est prêt. — Toutes les alfiûres sont ré« 
^lées. -^ Voilà quelque chose de ]oli.-<*<42Qelque diose <|iie iNm lasse, 
lineeédMpas* 



Il II " »r i,»— p.— j Il I l n . ^— i^— 

«III I ■ I pi II m I i ^r 1^ Il I >■ I ■ wm^Êmat^^tm^tlf^^^m 

Eéereieeé mr le Vsrbb, 

Je chantet tu éaèutesi il prend, nous cherchlonsi il rit, tu oonsaW , 
il supplie. — Mon frère Ut et étudie. — Tu écoulais attendfem^t 
les ooserTations de tes professeurs* — U tous porten oette lettre. -* 
Tu es satisfait. — Je ne crois pas que cet étranger ait une telle for- 
tune. — Nous aTons obtenu cet honneur. — us auraient consenti à 
tout. — Dès que nous eûmes achevé, ils s'en allèrent. — Noos les sâ- 
luAmes, et ils se retirèrent.*^ Us auraient ga§[né daTantage s'ils aTaient 
suiTi la marche que vous leur aviez indiquée. -^ Le maître fait des 
oboervations et rectifie^ les élèves écoulent et profitent. — Les en- 
nemis fuyaient, le vainqueur les poursuivait. — Ce voleur resta sur- 
pris et confus quand il nous aperçut. — Votre adversaire partit dès 
votre retour; mais il revint aussitôt qu'il sut que vous étiez absent* 

Je Pron. pers., i^** pers. du sing. 

chante. Verbe chanter, V^ oonj., au prés, de Find. Il 

est à la 1^^ pers. du sing., à cause du sujet je^ 
Tu Pron^. pers., 2* pers. du sing. 

écoutés* Verbe écouter, i^^ conj., au prés, de l*ind. Il 

esta la 2* pers. du sing., à cause du sujet tu; 

c'est pourquoi il finit par «• 
// Pron. pers., 3*^ pers. du sing. 

prend. Verbe prendre, 4' conj., au prés, de Tind. Il 

est à la 3* pers. du sing., à cause du sujet t{ ; il 

se termine par d et non par I, parce qu'il vient de 

prendre. 
Noué Pron. pers., 1*^* pers. du pi. 
cfcerckiofw. Verbe chercher, V^con^.y à Timparf. de Tind. 

n est à la i'^ pers. du pL, à cause du sujet nous. 
Il Pron. pers.» 3* pers. du sing. 

rii. Verbe rire, V conj.» au prâ. de Find. Il est à 

la 3* pers. du sing.» à cause du si^et f7. 
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Tu Pron. pers., 2* pers. du sing. 

consens. Verbe consentir, 2" conj., au présent deTind. 
Il est à la 2® pers. du sing., à cause du sujet tu; 
c'est pourquoi il finit par « . 

n Pron. pers., 3* pers. du sing. 

supplie. Verbe supplier, au prés, de l*ind. Il est à la 
3** pers. du sing., parce qu'il a pour sujet il, Ge 
verbe se termine par e à la 3* pers., parce qu'il 
est de la l'^ copj. 

Mon Aâj. poss. masc. sing., se rap. à frère. 

frère Nom com. masc. sing.* 

lit Verbe lire, 4* conj . , au prés, de Find. Il est à la 

3" pers., parce qu'il a pour sujet frère, et que 
tous les noms sont de la 3*^ pers. ; c'est pourquoi 
il se termine par t. 

et Conj., mot inv. 

étudie. Verbe étudier, V^ conj., au prés, de Tind. Il 
est à la 3*^ pers., parce qu'il a pour sujet frère ; il 
se termine par e et non par t, parce qu'il est de la 
r^^conj. 

Tu Pron. pers., 2* pers. du sing. 

écoutais Verbe écouter y 1" conj., à Timparf. deTind. 
Il est à la 2* pers., parce qu'il a pour sujet tu; 
c'est pourquoi il se termine par s. 

attentivement Ad\,, mot inv. 

les Art. fém. pi. Les est art., avant un nom. 

observations Nom cora. fém. pi., rég. direct du verbe 
écouter; on trouve qu'il est régime direct en di- 
sant, tu- écoutais qu>oi? réponse : les observa- 
tions. 

de Prép. , mot invar. 

tes Adj. poss. masc. pi., se rap. k professeurs. 

professeurs. Nom com. masc. pi. 

Il Pron. pers., 3^ pers. du simt 

vous Pour à vous, pron. pers., 2* pers. au pi., rég. 
ind. du verbe porter. 

portera Yerhe porter, 1" conj., au futur. Il est à la 
3® pers. du sing., parce qu'il a pour sujet il; 
quoiqu'il soit à ia 3* pers., il se termine par a, 
parce qu'il est au futur. 
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cette Adj. démonst. fém. smg.^ se rap. k lettre: 
lettre. Nom com. fém. sing., régime dir. du verbe 

porter. On trouve qu'il est rég. direct en disant, 

il portera quoi? — la lettre. 
Tu Pron. pers., 2^ pers. du sing. 

es. Verbe éfre, auprès. deTind., 2*^ pers. dusing.» 

parce qu'il a pour sujet tu. Il prend s, ainsi que 

toutes les secondes.pers. du sing. 
satisfait. Adj. masc. sing., se rap. à tu. Il prend un f, 

parce que le fém. fait satisfaite. 
Je ^ Pron. pers., d^® pers. du sing. 
ne . 1 Particule négative. 
d'ois] Verbe croire, 4* conj., au prés, de l'ind. Il est 

à la l*"* pers. du sing., parce qu'il a pour sujet je: 

c'est pourquoi il prend s. 
pas Partie, négat., laquelle, avec la particule ne, 

qui précède, forme une négative complète. 
que Conj., mot invar. Qm n'est conjonction que 

lorsqu'il ne peut se rendre pa^: lequel^ laquelle^ etc. 
cet A^j. démonst. masc. sing., se rap. à étranger, 

étranger Nom com. masc. sing. 
ait Verbe avoir , au prés, du subj. Il est à la 

3* pers., parce qu'il a pour sujet l'étranger; c'est 

pourquoi il prend t fi). 
une Adj. fém. sing. (2). 

telle Adj. fém. sing., se rap. à fortune. Il prend 

deux / au fém., ainsi que tous les adj. qui finis- 
sent en el. 
fortune. Nom com. fém. sing;, rég. dir. du verbe avoir. 

On trouve ce régime en disant, cet étranger a 

quoi ? — une telle fortune. 
Nous Pron. pers., 1" pers. du pi. 



(1) n ne sera rien dit des motifs qni font que le verbe at^oir est au 
subj.; on ne donnera ces explications que lorsqu'on jugera Félèvc ca- 
pable d'en faire son profit. 

(2) Un, une, ne sont adjectife de nombre qiie lorsqu'ils exprinieot 
la quantité, lorsqu'ils signifient un seul^ une seule, comme éxos : Il 
n'jr a </u'un Dieu, c'est-à-dire un seul Dieu ; Cette dame n'a tfu'uu 
enfant, c'est-à*dire un seul enfant. (Voir la note de la pag. 16.) 
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avons Menu Verbe obtenir , V conj., au passé indéf. n 
est à la 1'*^ pers. du pL, parce qu'Ù a pour sujet 
nous* 

cet Acy. démonst. masc. i^ing., se rap. à honneur. 

honneur. Nomoom. masc. sing., ré^. djr. du verbe oIh 
tenir. Ils avaient obtenu quo% ? — cet honneur. 

Ils Pron. ^TS.f 3^ pers. du pi. 

auraient consenti Verbe consentir, V copj., ati condit* 
passé, n est à la 3^ pers. du pi., à cause du sujet 
ils. • 

à Prép.y motinvar. 

tout. Pron. indéf. masc, stng. Il est pron.^ parce 
que, d'une part, il ne se rapporte à rien, et que, 
de Tautre, il représente quelque chose. Il est in- 
déf., parce que ces choses ne sont pas connues, 
ne sont pas déterminées. 

Dès que Conj., mot inv. 

nous Pron. pers., i" pers. du pL 

^ûmes achevé. Verbe achever, 4'* conj., au passé ant. Il 
est à la i''*^ pers., à cause du sujet nous. La i.^^ et 
la 2* pers. du pi. du passé ant. de tous les verbes 
prennent Taccent circonf . à Fauxiliaire, 

ils Pron. pers., 3® pers. du pi. 

s' Pour se, pron. pers., 3® pers. du pi., serap. àtb. 

en allèrent.. Verbe s'en aller, au passé déf. Il est à la 
3* pers. du pi., à cause du sujet ils. 

Nous Pron. pers. . 4" pers. du pi. 

les Pour eux ou elles, pron. pers., 3^ pers. du pi., 

et rég. dir. du saluçr. On trouve qu'il est rég. 
dir . en disant, nous saluâmes qui ? — eux ou elles , 
selon les personnes qui auraient pu être nommées 
dans la phrase. 

saluâmes, Vwbe saluer, \^^ conj., au passé d^. Il est à 
la 1'^ pers. du pi., à cause dusujet nou«. Lai'^ et 
la 2® pers. du pi. du passé déf. de tous les verbes 
prennent l'accent circonflexe. 

et Gonj., mot invar. 

t^^ Pron. pers., 8* pers. du pL 

se Pour soiy pron. pers., de la 3* pers* du pL, se 

rap. à ils^ et rég. dir. du verbe retirer. 
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retirèrent, \erbe retirer, 1" conj., au passé déf. , 
3® pers. du pi. D est à la 3*" pers., à cause du su- 
jet Us. Les verbes de la 1^* coiy . prennent tous 
Taccent grave à la 3^ pers. pi. du passé déf. 

Ils Pron. pers., 3' pers. du pi. 

auraient gagné Verbe gagner, au cond. passé. Il est à 
la 3* pers. du pi., à cause du sujet ilg. 

davantage, Adv. , mot invar. 

/ils Pour si ils. Si, conj., mot invar. Ils, pron. 
pers., 3*" pers. du pi. 

avaient suivi Verbe suivre, 4^ conj., au plus-que-parf. 
de Tind., 3* pers. du pi., à cause du sujet ils. 

la Art. fém. sing. La est art. avant un nom. 

marche Nom eom. fém. sing., rég. direct du verbe 
suivre. Ds avaient suivi quoi? — la marche. 

que Pour laquelle marche, pron. rel. fém. sing., 

rég. dir. du verbe indiquer. On trouve qu'il est 
rég. direct, en disant, vous aviez indiqué qym? 
^ la marche, exprimée par que. 

vous Pron, pers. , 2* pers. du pi. 

leur Pour à eux ou à elles, pron. pers., 3* pers. du 

fcf et Irégime ind. du verbe indiquer. Lorsque 
r est pron., il s'écrit sans s. 

aviex indiquée. Verbe indiquer, l""* conj., au plus-que- 
parf. de Tind. Il est à la 2^ pers. du pi., à cause 
du sm'et vous (1). 

Le Art. masc. sing. 

mattre Nom com. masc. sing. 

faU Verbe faire, 4* coïy ., au prés, de Tind. Il est 
à la 3*^ pers., parce qu'il a pour sujet le maître ; 
c'est pourquoi il finit par t. 

des Art. fém. pi. 

observations Nom com. fém. pi. , rég. dir. du verbe 
faire. Le maître fait quoi F--- &s observations. 

et - Conj . , mot invar. 



^ (1) Ce n'est que plus loin qu'il sera question de l'acoord des parti 
dpes ; on ne dira donc pas ici pourquoi le participe indiquée est a^ 
fêniknin. 
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rectifie; Verbe rectifier, 1" conj., au prés, de l*ind. Il 
est à la 3^ pers. du sing., à cause du sujet le maî- 
tre : il s'écrit par e et non par t^ parce qu'il est de 
lai" conj. 

les Art. masc. pi. Il est to^j. art. avant un nom. 

élèves Nom corn. masc. pi. 

éamtent Verbe écouter, 1^' conj., au prés, de Tind., è 
la 3* pers. du pi., à cause du s^jet les éUves, 

et Coiy . y mot invar. i 

profitent. Verbe pro/îfcr, 1" conj., au/prés. de Tind. Il 
est à la 3 pers. du pi., à cause du s^jet élèves. 

Les Art. masc. pi. 

ennemis Nom com. masc. pi. 

fuyaienê, Verbe fuir, "2^ conj., à Fimparf. de l'ind. D est 
à la 3*^ pers. du pi., parce qu'il a pour si^'et ks 
ennemis. 

le Art. masc. sing. 

vainqueur Nom com. masc. sing. 

les Pour eux, c.-à-d. pour les ennemis, pron.pers. , 

3* pers. du pi. , et rég. direct du verbe pourmure. 
Le vainqueur poursuivait ^uî ^— - eux, les ennemis . 

poursuivait. Verbe poursuivre, 4* cônj., à Timparf. de 
l'ind., 3^ pers. du sing., à cause du sujet vatn- 
queur. 

Ce Adj. démonst.. masc. sing., se rap. à voleur. 

voleur Nom com. masc. sing. 

resta Verbe rester, 1'* conj., au passé déf. D est à 
la 3^ pers. du sing. , parce qu'il a pour sujet le vo- 
leur; il se termine par a, parce qu'il est au passé 
déf. Il prendrait ât s'il était à la 3"" pers. de l'im- 
' parf. du subj. On trouve que c'est le passé déf., et 
non Timparf. du subj., en mettant ainsi la pbrase 
au plur. : ces voleurs bestbkbnt surpris et non 
BESTASSENT surpris. 

surpris Adj. masc. sing., se rap. h voleur. Il prends 
au sing. même, parce que le fém. fait surprise. 

et Conj., motinv. , 

confus Ad|j. masc. sing., se rap. à voleur. Il prend s, à 
cause du fém. confuse. 

quand Goiy . , mot in v. 
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il Pron. pers.y 3^ pers. du sing.» représentant le 

voleur. 

nous Pron. pers., 1" pers. du pi., rég. dir. du verbe 
apercevoir. On trouve que c'est le régime en, di- 
sant, le voleur aperçut qui? — nous. 

aperçut. Verbe apercevoir, 3^ conj ., au passé déf. Il est à 
la 3* pers. du sing., parce qu'il a pour sujet le vo- 
leur, représenté par il; c'est pourquoi il prend t. 
Il faut ici une cédille sous le c pour lui donner 
le son de Vs. 

Votre Adj. poss. masc. sing., se rap. à adversaire. Il 
ne prend point l'accent circonf., parce qu'il n'est 
pas précédé de l'art. 

adversaire Nom corn. masc. sing. 

partit Verbe partir, 2* coDj., au passé déf. Il est à la 
3*^ pers. du sing., parce qu'il a pour sujet adver- 
saire; c'est pourquoi il finit par t. 

dès Prép., mot invar. 

votre Adj. poss. masc. sing., se rap. k retour. Une 
prend point l'accent circonf., parce qu'il n'est pas 
précédé de l'art. 

retour; Nom com. masc. sing. 

mais Conj., mot invar. 

%l Pron. pers., 3® pers. du sing., représentant 

ïadversaire. 

revint Verbe revenir, 2*'' conj., au passé déf. Il est à 
la 3*^ pers. du sing., parce qu'il a pour si]get Vad- 
ver saire représenté par le pronom U ; c'est pour- 
quoi il finit par t. 

aussitôt qu* Pour aussitôt que, conj., mot invar. 

il Pron. pers., 3® pers. du sing., représ, Vadver^ 

saire. 

sut Verbe savoir, 3® conj., au passé déf. Il est à 

la 3® pers. du sing,, parce qu'il a pour sujet ïad- 
versaire représenté par il; c'est pourquoi il finit 
par t. 

que Conj., mot invar. Il est conj., pai-œ qu'il ne se 

rapporte à rien, parce qu'il ne peut se rendre par 
lequel, laquelle. 

vous Pron. pers., 2^ pers. du pi. 
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étiez Verbe être , à Fimp. de Tind. D est à la 2^ pers. 

du pi. y parce qu'il a pour sujet vous, 
absent» Adj. masc. sing., se rap. à vous. L'adjectif ah- 

sent se mettrait au pi., si le pron. vous représentait 

plusieurs personnes. 

PHJLLSES QUE LES ELivES DEVEOMT AHALTSIE. 

Cet demoiteUes deioandent leurs frères Charles et Oscar; elles 
voudraient leur dire un seul mot. — Je resterai encore quelques se- 
maines, puis je partirai. 

Dès qu'il aura achevé ce travail, nous sortirons. — Parle et expli- 
que-toi distinctement. — Je pensai, ie crus d'abord que leur erreur 
était involontaire ; mais leur duplicité les dévoila. 

Il est étonnant que vous ayez reçu exactement mes paquets , sans 
que les vôtres me soient parvenus. — Cet enfant deviendra savant, et 
se fera chérir de ses parents et de ses maîtres, si son application te 
soutient. 

Je ne pense pas que votre onde vienne ce soir, car il serait main- 
tenant arrivé. — Nous aurions réussi sans cela. — Je promis tout, il 
ne promit rien. — Il a promis devenir. 



Suite des Exercices sur le Verbe. 

Je serais satisfait qu'il cherchât et qu'il obtint un emploi. — Le 
frère et la sœur jouent et s'amusent. — Yous et mon frère serez 
chargés de cette anaire. — Vous et moi aurions péri sans les secours 
prompts de ces voyageurs. — On dit que cet étranger est savant ; 
mais croyez-vous qu'il ait autant de fortune qu'on le présume ? — 
Le soleil et la lune nous donnent une clarté différente. 

Je Pron. pers., 1^^ pers. du sing. 

serais satisfait Y&cbe passif , être satisfait, 4^ conj., au 
cond. présent. Il est à la l*"^ pers. du sing. , à cause 
du sujet je. 

qu Pour qus, conj., mot invar. 

il Pron. pers., Supers, du sing. 

cherchât Verbe cfccrchcr,!" conj., à Timparf. du subj. 
Il est à la 3* pers. du sing., parce qu'il a pour su- 
jet il ; ce verbe se termine par âJt avec Taccent cire, 
et non par un a seul, parce q[tt*fl est à Timparf. 
du subj.; on trouve que c'est Timparf. du subj. et 
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non le passé déf., en mettant ainsi la phrase au 
pi. : je serais satisfait quils cherchassent. 

et Conj., mot invar. 

qu Pour que , conj . , mot invar. 

il Pron. pers., 3** pers. du sing. 

obtint ' Verbe obtenir, 2« coij., à Fimp. du subj. Il est 
à la 3^ pers. du sing., à cause du sujet ti^; ce verbe 
prend Faccent cire, et se termine par t, parce qu*il 

j est à la 3* pers. de Fimp. du subj. (je serais sa- 

tisfait quils chehchâssent et quils obtinssent. 

un Adj. masc. sing. 

emploi. Nom com. masc. sing.^ et rég. dir. des verbes 
chercher et obtenir. 

Le Art. masc. sing. 

frère Nom com. niasc. sing. 

et Conj., mot invar. 

la Art. fém. sijig. 

sceur Nom com. îém. sing. 

jouent Yerhe jouer, V^ conj., au prés, de Find. Il est 
à la 3^ pers. du pi. , parce qu'à a pour sujet deux 
noms, frère et sœur. 

et Coi\j., mot invar. 

s' Pour sCy pron. pers., 3^ pers. du pi., se rap. au 

frèreethlàsoBur. 

amusent. Verbe amuser , V^ coi^j. , au présent de Find. 
n est à la 3* pers. du pi., parce qu'il a pour sujet 
les deux noms frère et sœur. 

Vous Pron. pers., 2' pers. du pi. 

et Conj., mot invar. 

mon A4j. poss. masc. sing. 

frère Nom com. masc. sing. 

serez Verbe être, au futur. Il est au pi., parce qu'il a 
pour sujet deux personnes, vous et frère. Il est 
à la T pers., parce que les sujets étant, Fun de la 
2^ pers. et Fautre de la 3®, il se met de préférence 
àla2*'per8. 

chargés Verbe charger, 1" conj. , au partie, passé. Il 
est au pi. et au masc., parce qu'il se rap. à voue, 
et h frère. 

de Prép. , mot invar. 
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cetlG Adj. dém. fém. siug., se rap. à affaire. 

a/faire. Nom com. fera. sing. 

Vous Pron. pers., 2*^ pers. du pi. 

et Conj., mot invar. 

ma l Pron . pers . , 1"*^ pers . du sing. 

aurions p?ri Verbe périr , 2* conj., au condit. passé. Il 
est au pi. , parce qu'il a pour sujets deux person- 
nes. Il est à la 1'*^ pers. du pi. , parce que les su- 
jets étant , Tun de la 2* pers. et Tautre de la 1'* , 
le verbe se met de préférence à la 1'** pers. 

mns Prép., mot invar. 

les Art. masc. pi. 

secours Nom com. masc. pi. 

prompts Adj. masc. pi. Il prend un t, parce que le fémi- 
nin fait prompte. Il prend un s, parce qu'il se rap. 
au pi. secours. 

de Prép., mot invar. 

ces Adj. dém. masc. pi., se rap. a voyageurs. 

voyageurs. Nom com. masc. pi. 

On^ Pron. îndéf. de la 3^ pers. du sing. 

dit Verbe dire , 4* conj., au prés, de Tind. Il est à 

la 3^ pers. du sing., parce qu'il a pour sujet on ; 
c'est pourquoi il prend un t. 

que Conj., mot invar. 

cet . Adj. dém. masc. sing., se rap. ii étranger. 

étranger Nom com. masc. sing. Il finit par r , parce que 
le fém. fait étrangère. 

est Verbe être, au prés, de l'ind. H est à la 3* pers. 

du sing., parce qu'il a pour sujet étranger. 

savant; Adj. masc. sing., se rap. à étranger; c'est 
pourquoi il reste au shig. Il prend un t, à cause du 
fém. savante. 

mais Conj . , mot invar. 

croyez- Verbe croire, 4* conj., au prés, de l'ind. Il est 
à la 2^ pers. , à cause du sujet vous; c'est le prés, 
de l'ind. et non Timpér., parce qu'au lieu de com- 
mander, on fait ici une question. 

vous Pron. pers., 2* pers. du pi. 

qu Pour que, conj., mot invar. 

il Pron. pers. , 3* pers. du sing. représ. Vétranger. 
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ait Verbe avoir, au prés, du subj. Il est à la 3* 

pers. et s'écrit par (, parce qu'il a pour sujet il. 
Ce mot est formé par les lettres ait et non par est, 
parce qu'ici c'est le verbe avoir de la fortune, 

autant Adv., mot invar. 

de ' Prép., mot invar. 

fortune Nom com. fém. sing., rég. direct du verbe 

avoir. 

qu Pour que , conj. , mot invar. 

on Pron. indéf. de la 3' pers. du sing. 

le Pron. elliptique signifiant cela (clest-à-dire 

qu'il a de la fortune) , et rég. dir. du verbe pré- 
tendre. (Le est pron. ellipt., quand, au lieu de re- 
présenter un nom ou un pron. , il remplace plu- 
sieurs mots. ) 

prétend? Ntvh^mètendre, â^'conj., au préside l'ind. Il 
est à la 3^ pers. du sing., parce qu'il a pour sujet 
on ; il finit par d et non par t, par^e qu'il vient 
du verbe préfendre, dans la dernière syllabe du- 
quel se trouve un d. 

Le Art. masc. sing. 

soleil Nom com. masc. sing. 

et Conj., mot invar. 

la Art. fém. sing. 

lune Nom com. fém. sing. 

nous Pour à nous, pron. pers., 1*^^ pers. du pi., et 
régime indir'. du verbe donner, 

donnent Verbe donner, 1" conj., au prés, de l'ind. Il 
est à la 3*" pers. du pi., parce qu'il a pour sujets 
les deux noms soleitet lune, 

une Adj. fém. sing. 

clarté Nom com. fém. sing., rég. dir. du verbe don- 
ner, 

différente, Adj. fém. sing., se rapportant à clarté^ 

PHRASES QYIB LES iïÀVU DEV&ORT >.RJU:.YSER. 

Les enfants qui aiment et qui honorent leurs parents seroni chéris 
de Diru , es limés des hommes et contents d'eux-mêmes. 

Vos légumes sont meilleurs que ics miens ; mais vos fruits sont 
moins L>eau\ , moins succtilents que les nôtres. 
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Votre jardinier et le nôtre sont actifs et laborieux. — Ce père et 
cette mère se promènent avec leurs quatre enfants. 

QueleA le bruit que f entends ? — Quelle est la personne chargée 
de cette mission? — Voilà ce qu'elle m'a dit. 

Les petits jeux, les tours d'adresse que ces enfants virent Tan der- 
nier à pareille époque , les amusèrent beaucoup. — Tu m'as instruit. 
—Tu t'instruis. 



Récapitulation des Exercices sur le Nom, f Article, 
/'Adjectif, le Pronoiï et le Verbe. 

I7e serait-ce pas toi qui aurais tenu ce propos? — Personne ne les 
aime, tout le monde les craint. •; — Je redouterais un tel homme si je 
pouvais être intimidé par quelqu'un, par qui que ce soit. — Nous 
eussions réussi sans diverses circonstances auxquelles personne n'avait 
pensé. — Tel paraît gai qui est rongé par les soucis. — ^ Etait-ce une 
personne aimable?— Aime ton père, chéris ta mère, suis leurs con- 
seils. — Approche-toi , prends part à nos amusements.— T*approches- 
lu? — Il lautque tu coures chercher cela. 

jîVe Particule négative. 

serait" Verbe être, au cond. prés., 3* pers. du sîng., à 
cause du sujet ce. C'est le mot ce qui est le sujet . 
du verbe et non le mot toiy parce que c'est comme 
s'il y avait celui-là ne serait^-il pas toi? 

ce Pron. démonst. masc. sing. , signifiant celui-là. 

Le mot ce n'est adj. démonst. que lorsqu'il est 
avant «n nom : ce cheval. 

pas Particule négat . , laquelle, étant jointe à la par- 
ticule négat. ne, forme un adv. de négation. 

toi Pron. pers., 2® pers. du sing. 

qui Pron. rel. à toi; or. il est de la T pers. du 

sipg. 

aurais tenu Verbe tenir, 2^ conj., au condit. passé. Il est 
à la 2^ pers. du sing., parce qu'il a pour sujet le 
pron. qui, représentant le pron. tu. Le participe 
tenu se termine par u , parce que le fém. fait 
tenue. 

ce Adj. démonst. masc. sing., serap. à propos^ 
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proposa Nom corn. masc. sing., et rég. dir. du verbe 

tenir. 
Personne Pron. indéf. masc. sing., 3* peirs. Il est pron. 
indéf., parce qu'il signifie nu2 être. Le mot per- 
sonne n'est un nom com. que lorsqu'il est pré- 
cédé de Fart., ou de l'un des détermlnatiâ ma, 
ta, sa, leur, cette, ces, etc. : la personne que j'ai 
vue ; une personne aimable, 
ne * Particule négative. 

les Pron. pers., représentanf les personnes qui au- 

raient pu être nonmiées dans la phrase, et rég. 
dir. du verbe aimer, 
aime, Verbe aimer ^ 1" conj., au prés, de Tlnd. Il est 
à la 3* pers. du sing. , parce qu'il a pour sujet per- 
sonne: cependant il se termine par une et non par 
un t, parce qu'il est au prés, de l'ind. de la l'^* 
conj. 
tout te m^ynde Pron. indéf. masc. sing., 3* pers. Il est 
pron.^parcequ'il remplace des personnes; on l'ap- 
pelle indéf. y parce que ces personnes ne sont pas 
nonunées. 
les Pron. pers., représentant les personnes qui au- 

raient pu être nonmiées dans la phrase, et rég! 
dir. du verbe craindre, 
craint. Verbe craindre, 4** conj., au prés, dé l'ind., 3° 
pers. du sing., à cause du sujet tout le monde; et, 
quoiqu'il ait un d à l'infln. , ce verbe prend un t 
à la 3^ pers. du prés, de l'ind., ainsi que tous les 
verbes dont l'infin. se termine en indre ou en 
soudre. 
Je Pron. pers., V^ pers. du sing. 

redouterais Verbe rcdowfcr, 4'^* conj., au cond. prés. Il 
est à la i'^*^ pers. et se termine par s, parce qu'il a 
pour sujet je. 
un Adj. masc. sing. 

tel Adj. masc. sing., se rap. à homme. Au fém., il 

prendrait deux l ainsi que tout adj. terminé par 
el au masc. 
homme. Nom com. masc. sing., rég. dir. du verbe re- 
douter. 
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si Conj., mot invar. 

fe Pron. pers., i^*' pers. du sing. 

pouvais Verbe pouvoir, 3'* conj., à l'imparf.de Tind. II 
est à Ja l'''^pers. du sing., et prend un 5, parce 
qu'il a pour sujette. 

être intimidé Verbe passif, être intimidé , au prés, de 
Tinfin. . 

par Prép., mot invar. 

quelquun, Pron. indéf., 3*^ pers. du sing. Il est iiîdéf., 
parce qu'il ne nomme pas les personnes. 

par Prép., mot invar. 

qui que ce soit, Pron. indéf., 3* pers. du sing. Il est 
indéf. , parce qu'il ne nomme personne. 

Nous Pron. pers. , 1''*' pers. du pi. 

eussions réussi Verberéu.^sir, 2*^ conj.,aucond. passé. 
Il est à la 1*® pers. du pi., à cause du sujet noua. 

sans Prép., mot invar. 

diverses Adj. fém. pi., serap. à circonstances, 

circonstances Nom eoçfi. fém. pi. 

auxquelles Pron. rel. à circonstances, fém. pi. C'est 
pourquoi il prend deux l et un s, 

personne Fron, indéf., 3" pers. du sing. II est pron. in- 
déf., et non pas nom com., parce qu'il signifie nul- 
être. 

n Pour ne, particule négative. 

avait pensé. Verbe penser, 4^*" conj., au plus-q^ie-parf. 
de Tind. Il est à la 3*^ pers. du sing., parce qu'il 
a pour sujet personne. 

Tel Pron. indéf., 3^ pers. du sing. Il est pron., 

parce qu'il remplace une personne ; il est indéf. , 
parce qu'il ne fait pas connaître cette personne. 
Tel est adj. lorsqu'il se rap. à un nom ou à un 
pron. : ce livre est tel que le vôtre; tels sont ces 
bénéfices. 

parait Verbe parat/rc, 4** conj., auprès, de l'ind. Il 
est à la 3® pers., et prend un t, parce qu'il a pour 
sujet tel. 

gai Adj. masc. sing., se rap. à tel; on trouve qu'il 

1 doit se terminer par i, à cause du fém. gaie. 

qui Pron. rel., 3* pers. du sing., se rap. â tel. 
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est rongé Verbe passif, au prés, fle Tind., 3' pers. du 

sing., ayant pour sujet qui, lequel se rapporte 

lui-même à tel. 
par Prép., mot invar. 
les Art. masc. pi. 

saucis. Nom com. masc. pi. 
Etait- Verbe être, à Timparf. de Tind. Il est à la 3" 

pers. du sing., parce qu'il a pour sujet le pron. 

ce, 
ce Pron. démonst., signifiant celui-là. Le mot ce 

n'est acy. démonst. que lorsqu'il est devant un 

nom : ce chapeau, 
une Adj. fém. sing. 
personne ^om com. fém. sing. Il est nom com., parce 

qu'il est précédé de Tart.; personne est pron. in- 

déf., quand il signifie nul être : pebsonne n^est 

venu, 
aimable? Adj. fém. sing., se rap. aune personne. 
Aime Verbe aimer, V conj. , 4 Timpér. , 2** pers. du 

sing. Quoiqu'il soit à la T pers. , ce verbe ne prend 

points, parce que cette 2® pers., à tous les impér., 

est pareille à la l"**" pers. du prés, de Tind. Or aime 

s'écrit comme /atme. • 

ton Adj. poss. masc. sing. , se rap. à père, 

père, Nom com. masc. sing., rég. du verbe aimer, 
chéris Verbe chérir, 2** conj. , à l'impér. , 2* pers. Il se 

termine par s, comme la i'* pers. du verbe je 

chéris. 

ta Adj. poss. fém. sing., se rap. à mère, 

mère. Nom com. fém. sing., rég. dir. du verbe 
chérir. * 

suis Verbe suivre, 4*" conj., à l*impér.,2^ pers. Il 

finit par s, comme la 4" pers. du verbe : je suis, 
leurs Adj. poss. masc. pi. Il prend s, parce qu'il se 

rap. à conseils, qui est du pi. 
conseils. Nom com. masc. pi., rég. dir. du verbe suivre. 
Approche-- Verbe approcher, 1'^*' conj., à l'impér., 2* 

pers. du sing. Il se termine par e, comme la 4" 

pers. du verbe : j'approche. 

8 
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toi Pron. pers., 2^ pers. du sing.^ régime dir. du 

verbe approcher. 

prends part. Verbe prendre part, 4^oonj.,à Timpér., 
T pers. du siDg. Il se termine par s, comme 
la 1 pers. du verbe je prends part; ces deux 
mots ne font qu*un verbe/ qui équivaut à parti- 
ciper. 

d Prép., mot invar. 

nos A^j. poss. masc. pL, se rap. à amusements. 

amusements. Nom eom. mase. pL 

T' Pour te, pron. pers., S* perd, du sing.^ et rég, 

dir. du verbe approcher. 

approches-tu? Verbe approcher, i'^eonj., au prés, de 
l'ind. , ¥ pers. du sing. \ <f est pourquoi il prend «• 
C'est le près, de Tind. et non Timpér., parce qu'au 
lieu de commander, on questionne ; ce s^'ait l*im- 
pér., si l'on disait, approche-toi. Entre ces deux 
mots àpproches4u il faut un trait d'union, ainsi 
qu'après tout^erbe suivi d*un pron. , lorsque ce 
pron. estsuj. ou rég. de oe verbe. 

tu Pron. pers., 2^ pers. du sing., s^)et du verbe 

approcher. 

Il Pron. impersonnel. D est impers., parce qu'il 

ne se rap. à aucun nom ni à aueun pron. 

fa%U Verbe impersonnel falloir , 3*^ ooi\j . , 3^ pers. du 
sing., à cause du sujet i/. 

que Conj., mot invar. 

^tt Pron. p«rs., 2* pers. du sing. 

coures Verbe courir, 2"" conj., au prés« du subj. U est 
à la 2^ pers. et prend s, parce qu'il a pour s^Jet 
tu ; il s*y trouve un e parce que tous les verbes, au 
prés, du subj. prennent cette lettre ; on excepte seu- 
lement qu'il ait, que je sois , que tu sois , qu'il soit. 

chercher Verbe chercher, V^ conj., au prés, de l'inf. 

cela. Pron. démonst., se rap. à un objet qu'on mon- 
tre, qu'on désigne, et rég. dir. du verbe chercher. 

PmUSKS QUE 1X3 ijÀVEA DEYROST JlHAI.TftEE., 

Dés que j'eus reconnus où j*étais , les Ketix où je me trouvais, je 
m'empressai d'en sortir. -^ Les fiules légères qui se reacoDtrent daus 
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DOS devoirs ne nous eussent pa échappé , si nous avions pris la peiné 
de les relire. 

Il importait que votre aiUi &è présentât , et qu'it 8*eipiiquât avee 
plus d'aiiSiirànbe. — Il» ti'obéiront point, }ë drois ; Unt qu*ils h'y $e-> 
ront point contraints. 

'^2(ioi(|ue ces voyageurs soient partis après nous^ ils nous rejoiii* 
(iront bientôt. — Combien coâtent ces chapeaux!^ — Avez-vous liï 
les jourtiânx aujourd'hui ? 

11 fdtit r]uc tu donnes ton Attëtition ft la chose dent tn l occupes , 
si tu veux qirelle réponde à ce que tu en attends. — Pense9-tu que tu 
aies choisi ce qui t'cât le plus avantageui^ et qu« tu ifales pas besoin 
de telle chose ? 



Exercices sur les PARTiciPESi 

(Il nV est point qiieuiou de l'accord des participes, ihâis Seulement 
de i*brinographe du participe, cofisidéré en lui-mèiné;) 

C'est en méditant,' en lisant qu'on se forme l'esprit; — Ces mes- 
sieurs , attachant uu g>*and prix au piaisir de vobs voir, sont venus 
vous présenter leurs civilités. — bes voyageurs attirés dans des pays 
lointains pnr la douceur du chmat et p.ar les beaiités i^utli(iliées de la 
nature. —Mon frère m'a promis de venir me voit*. -^-11 a réuni tous 
SCS papiers et les a mis dans son secrétaire. — Nous aurions souscrit à 
cetu* proposition. — Il prit une résolution désespérée. •< — Tu es sorti 
trop tard. — Je le contrains à travailler. — Il a pris un siège et me 
l'a offert. — Nous avons lu ce que tu as écrit. 

C Pour ce, pron. déraonst., 3*pers. du siûg., si- 

gnifiant cela, 

tst Verbe être, au préà. de Tind., 3" pel-s. du sing. , 

ayant pour sujet ce. 

en Prép., mot invar. 

méditant. Verbe médifcr, 1" conj*, âù |)ari. prés. Tous 
les part. prés, sont iûvar. et se terminent par ant, 

en Frép., mot invar. 

lisant Verbe lire, 4* côhj., au part, préis. tous les 
part. prés, sont invar, et se terminent parant. 

q'u* Pour que, conj.. ihot invar. 

on Pron. indéf., 3 pers. du sîng. 

a^ Pour dMÎ, pron. pers., 3^ pers. du sing., se 

rap. à on, et régime ind. dU verbe former i 
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forme Verbe former, 1'* conj., au prés, de Tind., 3* 

pers. du sing., à cause du sujet on. 
V Pour h, art. masc. sing. 

ufriU Nom c. m. s., rég. dir.du verbe former. 
Ces AdjAdémonst. mase. pL, se rap. à messieurs, 
messieurs, Nom corn. masc. pi. 
attachant Verbe attacher, l^^ conj., au part. prés. 

Tous les part. prés, sont invar, et se terminent 

par ant. 
un A4), masc. sing. 

grand AdJ. masc. sing., se rap. àpn>. Il prend un 

d, parce que le fém. fait grande, 
prix Nom com. masc. sing., rég. dir. du verbe at- 
tacher, 
au Pourdfe> art. comp. masc. sing., se rap. à 

plaisir, 
plaisir Nom com. masc. sing., et rég. ind. du verbe 

attacher, 
de Prép., mot invar. 

vous Pron. pers., 2* pers. du pi., et rég. dir. du 

verbe t?ôir. . 
voir, Verbe voir, 3* ieonj. , au prés, de Tinfin. 
sont venus Verbe venir, 2^ conj., au passé indéf. Il 

est à la 3* pers. du pi. à cause du suîetmcssicurs, 

(Plus loin il sera parlé de l'accord des part.) 
vous Pour à vous, pron. pers., 2® pers. du pi., et 

rég. ind. du verbe présenter. 

Présenter Verbe présenter y l''* conj., au prés, de Tinf. 
'urs Adj. poss. fém. pi. Il prends, parce qu'il est 
avant le nom pi. civilités. 

civilités. Nom com. fém. pi., rég. dir. àQfrésenter. 

Des Art. masc. pi. 

voyageurs. Nom com. masc. pi. 

attirés Verbe attirer, 1" conj., au part, passé. Mais 
comme tout part, passé, qui n'est accompagné ni 
du verbe avoir ni du verbe être, est un véritable 
adj., il s'accorde avec voyageurs; c'est pourquoi 
il prend s. 

dans Prép. , mot invar. 

des Art. masc. pi., se rap. à pays. 
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Îays Nom eom. masc. pi. 
nntains Adj. masc. pi., se rap. à pays, J\ s'écrit par 

tain, et non par tin, parce que le fém. fait {otn- 

taine. 
par Prép., mot invar. 
la Art. fémi sing., se rap. à douceur, 

douceur Nom oom. fém. sing. Les noms terminés en eur 

ne prennent point dV à la an, excepté heure, 

heurre, demeure et leurre, 
du Pour de le, art. comp., se rap. à climat, 

climat Nom com. maso. sing. 
et Conj., mot invar. 

par Prép., mot invar. 
les Art. fém. pi., se rap. à beautés^ 

beautés Nom com. fém. pi. 
multipliées Yerbe multiplier, i'** conJ., au part, passé. 

Mais, comme il n'est ni avec avoir ni avec être, 
V il devient adj. et s'accorde avec beautés; c'est 

pourquoi il est au fém. pi. 
de Prép., mot invar. 

la Art. fém. sing., se rap. à nature, 

nature* Nom com. fém. sing. 
Mon Adj. poss. masc. sing., se rap. à frère, 
frère Nom com. masc. sing. 
m'* Pour me , c'est-à-dire pour à moi^ pron. pers., 

!'• pers. du sing., rég. îndir. du yerhe promettre, 
a promis Yerhe promettre, 4® conj., au passé indéf.,3*' 

pers. du sing., à cause du sujet /rère.- Mais conmie 

il est à un temps composé, puisqu'il est accom- 

pagiié de Tauxiliaire avoir y le mot promis est au 

participe. Il finit par s, à cause du fém. promise, 
de Prép., mot invar. 

venir Verbe venir, 3* conj., à Finfin. 
me Pron. pers., l'^pers. du sing., et rég. dir. du 

verbe voir. » 

voir. Yerbe voir, y conj., aa prés, de l'infin. 
n Pron. pers., 3** pers. du sing. 

a réuni Verbe réunir, 2" conj., au passé indéf., 3* 
pers. du sing. , à cause du sujet il ; temps com- 
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posé y puisqu'il est ftY«e at>oîf. Il finit pari, 4 

Giiuse du fâqji. riunie, 
tau» A4j. masQ, pU Y se rftp. à papiers, 
ses Adj. poss. masc. pi., serap. à papiers, 

papiers Nom com. masc. pi.» et rég. dir. du verbe réu^ 

nir, 
e$ Conj., mot iuyar. 

les Prou, pers. , représ^utaut le3 papiers « et rég. 

dir. du verbe meUre, 
a mis Verbe msHre» 4^ oonj., au passé iudéf., 3^ pers. 

du sing. , à cause du sujet il; temps composé, 

puisqu'il est avec avoir. Il finit pap s , parce que 

le fém. fait mise, 
dans Prép. , mot iuvar, 
son Adj. poss. masc. sing, 

sêcrétçtir^f Nom com. maso. sing. 
Nous Pron. pers,, V^ pers. du pi, 
Quriom SQuscni Verbe souscrire, 4® conj,, au cond. 

passé, l*"® pers. du pi. , à cause du sujet nous; 

temps composé, puisqu'il est avec avoir. Il finit 

par t, à cause du fém. souscrite^ 
à Prép,, mot invar. (à« prép., prend Taccent 

grave, ) 
ee^te Adj. démonst. fém. sing, , ^e rap. à proposv' 

tiofif 
proiposition, F^om com. fém. sing, ^ et régime ind. du 

verbe souscrire. 
H Pron, pers., 3* pers. du sing., 

prit Verbe prendre , 4* conj. au passé déf . , 3* pers. , 

à cause du sujet il; c*est pourquoi il finit par t. 

Ce verbe se terminerait par s , s'il était à un temps 

composé : il a pris , il avait pris, 
une Adj. fém, sing., se rap. à résolution, 
résolution Nom com. fém. sing. , r^. dir. du verbe 

prendre, 
désespérée. Adj. fém. sing. , se rap. à résolution; c'est 

pourquoi il prend deux e. 
Tu Pron. pers, , V pers. du sing, 

es sorti Verbe sortir , V eoni . , au passé indéf . , 2*" 

pers. du siog. , & cause du s^fet tu-, temps com- 
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posé, puisqu'il est avec être. Il finit par t , à cause 
du fém. sortie, 

trop Adv. , mot invar. 

tard. Adv. , mot invar. 

Je Pron. pers. , 1" pers. du sing. 

le Pron. pers., 3* pers. du sing., se rap. à une per- 

sonne qui aurait pu être nommée dans la phrase, 
et rég. dir. du verbe contraindre. 

contrains Verbe contraindre, 4* conj., au prés, de Tind. 
Il est à la 1'^ pers. du sing. , et prend un 5 à cause 
du sujet je ; s'il était à uri temps composé, il pren- 
drait un t :j'ai contraint y tu aurais contraint , à 
cause du fém. contrainte. 

à Prép. , mot invar. 

travailler. Verbe travailler, 1'® conj., au prés. deTinfin. 

Il Pron. pers. / 3® pers. du sing. 

a pris Verbe prendre, 4® conj., au passé ind., 3* 
pers. du sing., à cause du sujet t7; temps composé, 
parce qu'il est avec avoir. Il se termine par s , à 
cause du fém. prises 

un Adj. masc. sing. 

siège Nom com. m. s., rég. direct du verbe prendre. 

et Conj. , mot invar. 

me Pour à moi , pron. pjers. , 4" pers. du sing, , çl 

rég. ind. du verbe offrir. 

V Pour le , pron. jpers. , représentant siège, et rég. 

dir. du verbe ofjhr. 

a offert. Verbe offrir, 2* conj. , au passé ind. , 3* pers. 
du sing. ; temps comp. Il finit par ^ , à cause du 
fém. Offerte. 

Nous Pron. pers. , i'* pers. du ph 

avons lu Verbe lire^ 4* oonj. , au passé Ind. , i''^ pers. 
du pi., à cause du sij^et nous /temps composé, 
parce qu*il est avec avoir. Il se termine par m , à 
cause du fém. tue. 

ce Pron. dém. m. s, , signifiant la chose ou les 

choses , rég. dir. du verbe lire. 

que Pron. rel. à ce , m, s, , signifiant laquelle chose, 

ou lesquelles choses , et rég. dir. du verbe écrire. 

tu Pron. pers. , V pers. du sing. 
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a$ écrit. Verbe écrire, 4® conj., au passé ind., 2" pers., 
à cause du sujet tu ; il est à un temps composé, et 
se termine par un t, à cause du fém. écrite. 

PBlLilSEJl QUE LKS ÉLEVÉS DEVRONT A.N1.LTSBE. 

Telle est' son habileté dans cet art quMl a peiat ces deux sujets en 
quelques joui*s. — J*ai éteint ma lumière, et je me suis couché. 

▲-t-il fini les travaux quMl avait entrepris? — Rarement il finit ce 
qu'il commence. — Il entreprit un travail qui le ruina. 

Yotre frère conçut bien le projet de venir nous voir, mais il ne 
vint point. — Il partit subitement. — J'ignorais qu'il fût parti. 

Nous avons recueilli ces renseignements essentiels dans une maison 
i laquelle votre père rendit des services importants en pamlle cir* 
oonstance. 

Un savant s*est uni , s'est joint à lui pour défendre son système, 
-«-Après avoir découvert la fraude , je me suis plaint. 

Vous n'eussiez pas compris ce passage sans la phrase qui le suit.— 
Je joins, j'unis mes efforts aux vôtres. >-* Il ne comprit rien à ce que 
je lui dis. 



Exercices sur la Préposition et /'Adverbe. 

Voici des effets souscrits par vos débiteurs. — Ce tableau serait 
mieux placé près de ceux-ci. — Venez avec moi en Italie. — Nous 
marchions devant lui, derrière vous', dans la foule. — Nous partîmes 
longtemps après ces dames; cependant nous arrivâmes avant elles. 
—Quelques discours imprudents et peu réfléchis semèrent immé~ 
diatement entre ces deux partis une division qui dégénéra en haine. — 
D'abord il me fit signe , puis il m'appela presque aussitôt. 

Voici Prép., mot invar. On trouve que ce mot est 
préposition en ce qu'il peut être suivi d'un nom ou 
d'un pronom ; Voici mon frère. 

des Art. m. pi. 

efpsts Nom com. masc. p!., et rég. de la prép. voici. 

sotiscrUs Partie, passé du verbe souscrire: ici adj., parce 
qu'il n'est accompagné d'aucun auxiliaire. Il prend 
Un t parce que le jém. fait souscrite, et un s, 
parce qu'il se rap. à effets. 

par Prép., mot invar. Il est prép., car on peut le 
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faire suivre d^un nom ou d'un pron. : par vous, 

par le roi. ^ " 
vos AdJ. poss. m. pi. 

débiteurs. Nom corn. m. pL, rég. de la prép. par. 
Ce AdJ. dém. m. s., se rap. à tableau, 

tableau Nom com. m. s., s'écrivant par bleau et non 

par blau, parce qu'il finit au sing. en au et non 

en al. 
seraitplacé Verbe passif, être placé, au oond«, 3^ pers. 

du sing.^ ayant pour sujet tableau, 
mieux Adverbe, mot iny. 
prés de Locution prép. , mot inv. On distingue que c'est 

une locution prép. en ce qu'on peut dire y prés de 

lui, prés d£ la mer, etc. 
ceiÂX-ci. Pron. dem. m. pi., représ, des tableaux j et rég. 

de la prép. prés de. 
Venez ' Verbe venir, 2^conj., à l'impératif, 2' pers. 

du pi. 
avec Prép., mot inv. Il est prép., car on peut dire, 

avec vous y avec mon frère, 
moi Pron. pers., 1^^ p^s. du sing., et rég. de la 

prép. avec, 
en Prép., mot inv. Il est prép., car on dit, en lui, 

en France. 
Italie. Nom propre f. s., prenant un i mineur, rég. de 

la prép. en. 
Nous Pron. pers., 1'* pers. du pi. 
marchions Verbe marchiBr, 1'* conj., à l'împarf. de 

l'indu, i'^ pers. du pL, à cause du sujet nou5. 
devant Prép., mot inv. : devant lui, devant vous, 
lui, Pron. pers., 3*^ pers. du s., rég. de la prép. 

devant, 
derrière Prép., mot iny. : derrière eux, derrière la 

maison, 
votis, Pron. pers., 2^ pers. du pi., rég. de la prép. 

derrière, 
dans Prép., mot inv. : dans la chambre, 
la Art. f. s. 

foule. Nom com. f . s., rég. de la prép. dans. 
Nous Pron. pers. , i'® pers. du pi. 

a. 
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partUmi Verbe partir, V oon^., au passé déf.» V^ peni. 

du pi., à cause du sujet nous. Tout let verbes» 

sans exceptioDy prennent Taecent eiroonfl. à la 1^ 

et à la 3* pers. du pi. du passé déf. 
après Prép., mot inv. : après elle, après mot. 
esê Adj. dém, f. pi.» se rap. vxol dames. Il sst dé« 

monst., parce que Ton nMmtre» pavoe fue Ton 

désigne des dames. 
dames: Nom oom, f. pi., lég. dsla prip« 0pfi$w « 
cependant Adv.» mot iny« 
nous Pron. pers., i^ pers, du pi. 
arrivâmes Verbe arriver, i^ coi\).| au passé déf., 1'* 

pers. du pL, ayant pour sujet nous^ Tous les 

verbes prennent l'acoent cirsonfl. à la 1'* et à la 

ST pers. du pi. du passé déf. 
avant Prép., mot inv. : avant eusp, avant lui. 
elles, Pron, pers., 3* pers. fém. pi.» 8« rap. aux 

— dames. 
Quelques Adj. m. pL, se rap. h discours^ 
discours Nomeom. m. pi., s'écrivant au sing. comme 

au pi. 
imprudents Adj. m. pi., se rap. à discours. Il prend un 

t, parce que le fém. fait imprudente, et un #, 

parce qu'il est au pi. 
et Conj., mot invar, 

peu Ad V., mot invar. 
réfléchis Adj. masc. pi., se rap. à discours. Il se ter^ 

mine au sing. par les lettres chi^ parce que le fém. 

fait réfléchie, 
semèrent M erhe semer, i^ conj., au passé déf., 3* pert, 

du pi., à cause du sujet discours. Les verbes de 

lal'^conj. prennent tous, sans excq^*, Tacoent 

grave è la 3 pers. du pi. du passé déf. 
immédiatement Ad v., mot invar. 
entre Prép., motinvar. : entre eux, entre nous. 
ces Adj. démonst. masc. pi. Il est démonst., parce 

qu'on montre les partis. 
deux Adj. de nombre cardinal. 
partis Nom eom. masc. pi., rég. de la prép. entre, 
une Àûi. fém. sing. 
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diiiiwn Nom oom. fém, sing. , rég. direct di| yerbe 
semer. 

gui Pour Iciquelle division, pron. rel. féip. s{iig. 

dégénéra Yerhe dégénérer, l'^conj., au j^sé déf., 3* 
pers. dusinç., ayant pour $ujet qui, ç'est-à-dire 
laquelle division. On trouve que c^est le passé 
déf., et non Timparf. du subi. dé^Mrâi, en ce 
que la phrase fierait au pi., des divisions (jui dé- 
générèrent, et non qui dégénérassent^ 

en Frép, , mot Invar, : en fui, en vous. 

haine. Nom corn. fém. sing.| rég. de la prép, en. 

D'abord Adv., mot invar. 

il Pron. pers., 3® pers. du sing. 

me Pour d moi, pron. pers,, i'* pers. du sing., rég. 

ind. du verbe faire signe. 

fit signe (i), Verbe faire signe, V conj., au passé déf., 
ayant pour sujette. C'est pourquoi il se termine 
par ^ 

fuiê Adv,, mot invar. 

il Pron. pers. , 3® pers* du sing. 

m* Pour me, c'est-à-dire pour moi, pron. pers., 

i'^ pers. du sing., et rég.'dir. du verbe appeler. 

appela Verbe appeler, i""* conj . , au passé déf . , 3* pers, 
du sing., ayant pour stijet il. On trouve que c'est 
le passé déf., et non l'imparf, du subj. appelât^ 



(1) Ces deux mots Zaïre signe a quelqu'un ne sont qu'un verbe qui 
signifie avertir, 0ref«mr quelqu'un; de même rendre juttice au 
nérile de quelqu un , signifie reconnaître le mérite, et non rendrt 
la Justice im met ite ; rendre compte d'un fait signifie rapporter un 
fait , et non rendre le compte d'un fait ; prendre exemple sur quel- 

3u^uii signifie imiter quelqu'un , et non prendre l'exemple. Ainsi 
onc, quand un nom est tellement lié à nn verbe qu'il en forme 
une partie inséparable, il ne faut considérer les deux mots que comme 
un seul verbe ; cela n'arrive que lorsque le nom n'est point précédé 
de l'article. C'est ce oui fait que l'on ne peut dire, sans faire une faute 
de français : ils rendaient Justice à son mérite , et ne la rendaient 
pas à ses vertus ; le relatif la est une faute ; il ne peut exister dans la 
phrase, attendu qu'il n'y a point de non, rendre justice n'étant qu'uD 
verbe qui, comme on l'a dit, signifie reconnaître ; voilà pourquoi il 
importe d'analyser comme on le fait ici. 
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en ce que la phrase ferait aa pl.^ puis ils m'appe-^ 

lèreniy et non tnappelassetU. 
pres^ Adv., mot invar. 
aussUôt. Adv.» mot invar. 

PB&ÀSES qXJE LIS ÉLXTZS DKVAONIfr JLITÀLTSXR. 

Parmi ces barbares se trouvent néanmoins des hommes nés avec un 
caractère élevé. — Nous nous mîmes à couvert pendant l'orage, puis 
nous continuâmes notre route sans nulle difficulté. 

Votre ami 8*est réfugié dernièrement à la campagne auprès d'une 
tante chez laquelle il a déjà passé quelques mois l'an dernier. 

Vous avez continuellement* agi contre le vœu de vos parents, et 
malgré leurs défenses réitérées. — ^Nous allâmes au-devant d'eux jus- 
qu'au village voisin. 

la. fourmi travaille durant la belle saison k remplir ses greniers sou- 
terrains; elle jouit pendant l'hiver des douceurs de ses réserves , 
sans lesquelles elle mourrait de faim. 



Exercices sur la CoNJONcriON et /'IifTERjECTioN. 

Je doule que ce livre soit celui qu'il a perdu. — ^Parlez plus haut, 
afin que je vous entende et que je vous fasse mes observations. — 
Il £aut qu'il coure là. — Votre ami avait promis de venir nous voir si le 
temps le permettait ; mais, comme il lui est survenu des visites inatten- 
dues , je crains qu'il ne puisse s'absenter. — ^Venez ou je pars. — Ah! 
quelle inquiétudfe, quelle douleur, quels maux éprouvèrent ces maN 
heureux ! — Ha ! voilà papa. — Oh I que vos afflictions m'accablent j 
— 'Ho ! je vous ai blessé, je crois. 

Je Pron. pers., 1"* pers. dusing. 

doute Verbe douter, 1" conj., au prés, de l'ind., 4'^ 
pers. du sine., à cause du sujet j>. Tous les ver- 
bes de la 1 conj. prennent un e muet au sing. 
du prés, de Tind. 

que Conj., mot invar. On trouve qu'il est conj. et 

non pron. rel., en ce qu'il ne se rapporte à aucun 
nom ; en effet , il ne peut se rendre par lequel ou 
laquelle. 

ce Adj. démonst. masc. sing., se rap. à livre, 

livre Nom com. masc. sing. 
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soit (1) Verbe être, au prés, du subj . , 3* pers. du sing. , 
ayant pour sujet livre. 

belui Pron. démonst. mase. sing. , représentant le 
livre. 

qu^ Pour que ou pour lequel livre , pron. rel. maso, 

sing. , se rap. à celui , c'est-à-dire à livre. 

il Pron. pers. , 3® pers. mase. sing. 

a perdu. Verbe perdre , 4"" oonj. , au passé indéf. , y 
pers. du sing. , ayant pour sujet il. 

Parlez Verbe parler, i^*, conj., à l'impér., 2* pers. du 
pluriel. 

plus Adv. , mot invar. 

haut , Adv. , mot invar . , au comp. , étant précédé de 
plus. 

afin que Conj. , mot invar. 

je * Pron. pers. , 1^* pers. du sing. 

vous Pron. pers., 2®*pers. du pi. , rég. dir. du verbe 
entendre. 

entende Verbe entendre, 4^ conj., au prés, du subj., 1'* 
pers. du sing. , ayant pour sujet je. Tous les pré- 
sents du subj. prennent un e muet au sing ., ex- 
cepté que je sois , que tu sois , quil soit, et quil 
ait. 

et Conj. , mot invar. 

que Pour afin que , conj. , mot invar. 

je Pron. pers. , l""** pers. du sing. 

vous Pour à vous , pron. pers. , 2^ pers. du pi. , rég. 
ind. du verbe faire. 

fasse Verbe faire , 4* conj. , au prés, du subj. , l'® 
pers. du sing., ayant pour sujet je. Tous les pré- 
sents du subj. se terminent au sing. par un e 



(1) Notre intention étant de procéder méthodiquement, c'est*à-dire 
de ne présenter les difficultés qu'une à une , il ne sera pas dit ici 
pourquoi le verbe être est au present du subjonctif. Plusieurs cha- 
pitres , que Ton trouvera plus loin , seront consacrés à l'explication 
des règles de la concordance des temps du subjonctif. De même, en 
analysant les conjonctions, il ne sera pas dit jusque-là si elles veulent 
le subjonctif du l'indicatif; c'est aussi par la même raison qu'il n'a 
encore été nullement question des participes. 
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muet, ene&giÂqueje soii, fu$ tu$oi$,fuU $aiip 

et quU ait. 
mes AdJ. poss. fém. pi. , se rmp, à obitrtmtiùns, 
observations. Nom com. fém. pi., rég. dir. du iperbe faire. 
B Pron. imp., 3* pars, da sing. Il est ûttp., paroe 

quHI ne rej^néseote aueoDe penonnU) aucune 

diose. 
fcMi y^rbe faUêir > au prés, da ïïjçA. , 3^ pars, du 

sing. 
qv^ Pour 9tie, conj., mot invar. 

H Pron. pers., 3* pers. du sing. 

coure Verbe courir , 2° conj. , 3* j^ers. du sing. , k 

eause du sujet tl, au présent du aubj. Tous lea 

présents du subj. se terminent au sing« par un e 

muet, que je coure , que tu coures , q\kil cmire; 

excepté qu»je sois, que tu sois, ju'îl s$iit^ et qu*U 

êfit. 
là. Adv.y mot invar., signifiant dont H Heu. Ldj 

adv. , prend toujours un aeeent grava sur a. 
Votre Adj. poss. masc. sing. , se rap. h ami. U ne 

prend pas Taecent drconf. , parée qu'il u'est pas 

précédé de l'art. 
ami Nom com. masc. sing. 
avait promis Verbe promettre , 4® oonj., au p1us-qu^ 

parfait de l'ind.,3* pers. du sing.; mais, comme il 

est accompagné de Tauxiliaire avoir , û se trouve 

au participe passé. II finit par s , parée que le (éin, 

fait promise, 
de Prép. , mot invar. 

venir Verbe venir , ¥ eonj. , au prés, de Tinfin. 
nous Pron pers. , l'^^ pers. du pi. » rég. dir, du verbe 

voir, 
voir Verbe voir, 3* conJ., au prés, de Finfin. 
si GonJ., mot invar. 

le Art. masc. sing., se rap. à temps, 

temps Nom com. masc. sing. 
k Pour cela, pron. relatif à Faction de venir mms 

voir, et rég. dir. du verbe permettre, 
permettait; Verbe permettre, 4* coiij., à l'imp. de l'iud., 

3® pers. du sing.^ à eause du sujet le temps. 
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maiê, CobJ., mot invar. 

comme Gonj., mot invar. Ce mot est quelquefois adv.; 
e^est lorsqu'il marque la comparaison ou la ma- 
nière : Yoiià comme il fit; le ûls est eomnie le 
père. 

il Pron. impers., 3® pers. du sing. Ici il est imper- 

sonnel , parée qu'il ne se rap. à nea, 

hti Pour à Im , pron. pars., 8^ pars, du sing., rég. 

ind. du verbe survenir . 

est survenu Verbe survenir , V conj. , au passé ind. , S*' 
pers. du sing., à eioise du sujet ih 

des Art. fém. pi., se rap. àv«)rîtM. 

visités Nom com. fém. pi. 

iMMenàues , AdJ. fém. pL, se rap. à visites: e*est pour- 
quoi il se termine par es. 

je Pron. pers., 1'* per». du atng. 

ersms Yerbe craindre ^ 4' oonj., an prés, de Tind., 
à la l*"^ pers. du sing., à cause du sujette. Quoi- 
que ce verbe fût un dk Tiof., il ne le conserve pas 
usa prés, de l'ind. , parée qu'il a Tinf. en indre ; 
les vwbes terminés ea soudr» ne le conservent 
pas non plus. 

au Pour que, oonj,, mot invar. 

%l Pron. pers., y pers. maso. sing. , représ. Vami. 

ne Particule négative. 

puisse Y&he pouvoir , au prés, du subj. , 3® pers. du 
sing., à cause du siyet il. 

s* Pour se , proa. pers. , 3^ pers. du sing. , repré- 

sentant ïami. 

absenter. Verbe s'absenter, 1^ coi\}., au prés, de Tinf. 

Venez Verbe venir, V conj., à Timpér., 2* pers. du pi. 

ou Gonj., mot invar. Ou est toujours conj. quand 

il signifie ou 6îen; alors il ne prend pas Taccent 
grave, 

je Pron. pers., 1'*^ pers. du sing. 

pars. Verbe partir , 2» conj. , au prés, de Tind., 4 
pers. du sing,, à cause du sujet jf. 

Ahl Inteij., mot invar. On écrit ainsi en mettant la 
lettre a avant \h , quand il demande à être pro- 
noncé longuaouot 



re 
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quelle AdJ. fém. sing., se rap. à inquiétude; c*est 

pourquoi il prend deux {. 
inquiétude , Nom com. fém. sing. , rég» du verbe éprou- 

ver. 
quelle Adj. fém. sing., se rap. à douleur; c'est pour- 
quoi U i^rend deux {. 
douleur ,. Nom com. fém. sing., rég. dir. du verbe éprour 

ver. Les noms terminés en eur ne prennent pas 

d*e à la fin y excepté heure ^ beurre^ demeure 

et leurre, 
quels Adj. masc. pi., se rap. à maux; c'est pourquoi 

il ne prend qu'un {. 
maux Nom com. masc. pi. , et régime dir. du verbe 

éprouver. Il est terminé par aux et non par eaux, 

parce qu'il vient d'un nom en al. 
éprouvèrent Verbe éprouver, 1'* conj. , au passé déf. , 3* 

pers. du pi. , à cause du sujet malheureux. Tous 

les verbes de la 1'® conj. prennent un accent grave 

à la 3^ pers. du pi. dy passé défini. 
ces Adj. dém. masc. pi., se rap. à malheureux. 

malheufSfiuxl Nom com. masc. pi., sujet du verbe éproU' 

ver. 
Ha! Lit., mot invar. On écrit ainsi en mettant la 

lettre h la première, parce que ce mot demande à 

être prononcé promptem^t. 
voilà Prép. , mot invar. On trouve que c*est une prép. , 

en ce qu'il peut être suivi d'un nom ; voilà papa, 
papa. Nom com. masc. sing., rég. de la prép. voilà. 
Oh ! Literj.y mot invar. On écrit en commençant par 

, parce qu'ici il demande à être prononcé lon- 
guement. . 
que lignifiant ici combien , sd\., mot invar. 

vos Adj. poss. fém. [A., se rap. à afflictions, 

afflictions Nom com. fém. pi. 
m Pour me , pron. pjBrs. , 4'" pers. du sing. , et rég, 

dir. du verbe acccMer. 
accablent! Verbe accabler, 4" conj. , au prés, de l'ind. , 

3° pers. du pi., à cause du sujet afflictions. 
Ho! Literj., mot invar. , conunençant par h , parce 

que ce mot demande à être prononcé brièvement. 
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je Pron. pers., 1^® pers. du sing. 

wms Pron. pers. , 2' pers. du pi. , rég. dir. du verbe 

blesser, 
ai blessé, Yevhe ble8ser,i^^ conj., au passé ind.,i'^ pers. 

du sing., à cause du sujet je. 
je Pron. pers., i'^ pers. du sing. 

crois, ' Verbe croire, 4®eonj., au prés, de Tind,, l" 

pei*s. du sing., à cause du sujet je; c'est pourquoi 

il prend s. 

PHRASES QUE LES ÉLEVÉS DEVROITT ANALTSSIl. 

Eh quoi , mon ami , vous doutez de mon affection pour vous ! 
Ah! vous me connaissez bien peu. — Ho! serait-il possible qu'il 
eût tenu ce propos ? — Je pleure , hélas ! une mère chérie. 

Hé bien ! avez-vous réussi dans votre démarche ? — Ah ! que je 
suis heureux de vous voir ! — Une telle conduire est infâme , fi 
donc! 



Récapitulation des règles du Participe , de la Pré- 
position, de rAnvEiiBE, de la Conjonction et de 
/Interjection. 

Je lui ai soumis diverses questions auxquelles il n'a rien compris. 
— Cet avocat ne comprit rien au cas que lui soumit mon frère. — 
Avais-tu rejoint; ton corps à cette époque? — Forcés de partir sur- 
le-champ, nous ne pûmes vous voir. — Embusqués derrière un mur, 
ces soldats faisaient éprouver des pertes considérables à l'ennemi. -«> 
Hélas ! que mes regrets sont amers ! 

Je Pron. pers., 4" pers. du sing. 

lui Pour à Kwi, pron. pers., 3*^ pers. du sing., rég. 

ind. du verbe soumettre, 

ai soumis Verbe soumettre , 4® conj. , au passé ind. , 1" 
pers. du sing. , à cause du sujet je. Comme il est 
accompagné de l'auxiliaire avoir, il se trouve au 
part, passé , et se termine par s à cause du fém'. 
soumise. 

diverses Adj. fém. pL, se rap. à questions. 
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questions Nom corn. fém. pi. , rég. dir. du yerbe $on^ 
mettre, 

auxquelles Pron. rel. fém. pi. , rég. ind. du verbe com^ 
prendre, li prend deux l , paro^ qu'il se rap. à 
questions. 

il Pron. pers., 3® pers. du sing. 

n' Pour ne , particule nég. 

il compris Verbe comprendra, 4*" conj. , au passé ind., 3' 
pers. du sing. , à cause du sujet il. Comme il est 
avec Fauxil. avoir, il se trouve au partie, et 
prend sk la fin , parce que le fém. fait comprise. 

rien. Pron. ind., signifiant aticune chose. 

Cet AdJ. démonst. masc. sing., se rap. à avœaf. 

avocai Nom com. masc. sing. 

ne Particule nég. 

comprit Verbe comprendre , 4** conj., au passé déf. , 3* 
pers. du sing., à cause du sujet avocat, c'est 
pourquoi il prend un t. 

rien Pron. ind., signifiant aucune chose. 

au Art. comp. masc. sing., signifiant à le. 

cas Nom com. masc. sing., rég. ind. du verbe 
comprendre. " 

que Pour lequel cas , pron. rd. masc. sing., et rég. 

dir. du verbe soumettre. 

lui Pour d luif pron. pers., représ. Vavocat, et 

rég, ind. du verbe soumettre. 

soumit Verbe soumettre, 4*^ oonj. , au passé déf. , 3*^ 
pers. du sing., ayant pour sujet mon frère; c'est 
pourquoi il se termine par t. 

mon Adj. poss. masc. sing. 

frère. Nom com. masc. sing. , sujet du verbe sou- 
mettre. 

Avais-tu rejoint Yerbe rejoindre, A** conj., au pl.-q.- 
parf. de Tind., 2^ pers. du sing., à cause du sujet 
tu. Gomme il est avec l'auxil. avoir, il se trouve 
au partie. , et prend un f , à cause du fém. re- 
jointe. Il faut toujours un trait d'union entre le 
verbe et le pron. comme ici : avais-^tu. 

ton Adj. ppss. masc. sing., se rapportant à corps. 



GRAMMATICALE. 9f 

corps Nom com. masc. sing., rég. dir. du verbe re- 
joindre. 

à Prép.^ mot invar. ^ 

cette Adj. déraonat. fém. sing., se rap. à époque. 

époqtie^J^om com. fém. sing. 

Forcég^Yerhe forcer, i^* conj., au part, passé. Gomme 
il n'est accompagné d'aucun auxlK, ce part, de- 
vient adj., et s'accorde avec nous, qui est daus I9 
suite de la phrase; c*est pourquoi il prend «. 

de Prép., mot invar. 

partir Verbe partir, V conj., au prés, die l'inf. 

êur-h^hamp, Adv., mot invar. , signifiant immédia- 
tement. 

nous Pron. pers., i^* pers, du pK 

ne Particule négative. 

pûmes Verbe pouvoir, 3" conj., au passé déf.,4'*pers. 
du pi., à eause du sujet nous, 

vous Pron. pers., T pers, du pi., rég. dir. du verbe 
voir. 

voir. Verbe voir, 3* conj., au prés, de l'inf. 

Em1m$qués Verbe^mbu^^r,! conj., au part, pas.; 
mais, eomme il n*est avec aucun auxil., ce partie, 
devient adj., et s*aecorde avec sold€tts. 

derrière Prép., mot invar. 

un ^ Adj. fém. sing. 

mur. Nom com. fém. sing., rég, de la prép. derrière. 

ces AdJ. démonst. masc. pi. 

soldats Nom com* masc. pi. 

fat^aten^ Verbe faire, 4* conj., à l'imp. de l'ind., 3* 
pers. du pi., à cause du sujet soldats. 

éprouver Verbe èproi^er , 1" conj,, au prés, de l'inf. 

des Art. fém. pi., se fap. à pertes. 

pertes Nom com. fém. pï. , rég. dir. du verbe éprouver, 

considérahies Adj. fém. pi., se rap. à pertes. 

d Prép., mot invar. 

V Pour le, art. masc. sing. 

ennemi Nom com* masc, sing., rég. de la prép. à. 

Hélas î Interj . , mot in var , 

que Pour eoimbien, adv., mot invar* 

mes Adj. poss. masc. pi. 
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regrets Nom coin. masc. pL 

sont Verbe être, au prâ. de rjnd. , 3*^ pers. du pi. , à 

cause du sujet regrets, 
amers. AdJ, masc. pl.^serap. kregrets. 

PHRASES QUE LES hÀVWi DCVXOIIT AICALT8B1. 

Ce régiment est revenu sur ses pas et a rejoint le gros de l'armée, 
après avoir poursuivi à outrance un régiment ennemi ou^il eût in- 
failliblement détruit s^il n*eAt craint, en atan^nt trop, de se trouver 
compromis. 

Je le poursuivis avec une telle vigueur, que je l'attrapai bientôt, 
-~ Ce malade a repris des forces. — Quand il s'aperçut qu'on le 
poursuivait, il reprit de petits sentiers détournés qui le dérobèrent à 
ta vue. 

Continue donc, ne te relâche point, hâte-toi d'arriver à la per- 
fection. — Sa rigueur envers les malheureux l'a fait haïr. 



Exercices sur qudqttes Remarques particulières. 

viendrez- vous ? •— Sera-t-il id bientôt ?-— Quelle belle fa^de ! — 
Ce projet conçu à la hâte ne reçut pas d'exécution. -* Son début a 
été brûlant. — Le premier essai n'a pas réussL —Combien d'embar- 
ras eu peu 6» temps ! 

Viendrez^ Verbe venir, V conj., au futur, 2" pers. du 
pi., à cause du sujet vous. Entre ce verbe et le 
pron. voius qui le suit, il faut un trait d'union. 

vous? Pron. pers., V pers. du pi., sujet du verbe 
venir. 

sera-P^l Verbe être, au futur, y pers. du sing., à cause 
du sujet U. On met le t euphonique entre le verbe 
et ce pron. il, pour éviter ce qu'il y aurait de dur 
dans la prononciation de sera-H. Ce t doit être 
entre deux traits d'union (1). 

ici Adv., mot invar. 



(l) Les lettres euphoniques ne l'analysent point, attendu qu'elles 
n'ont aucune valeur. 
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bientôt? Adv.,motinv, 

Quelle Adj. fém. sing., se rap. à façade. 

belle Ac^. fém. sing. , se rap. à façade, prenant au 
fém. deux l , ainsi que tout adj. terminé au masc. 
par les lettres e^. 

façade ! Nom com. fém. sing. Le c doit avoir une cédille, 
pour que la prononciation en soit adoucie. 

Ce Adj. démonst. masc. sing., se rap. k projet. 

projet Nom com. masc. sing. Le dérivé projeter an- 
nonce que projet doit se terminer par U 

conçu Verbe concevoir, 3" conj., au part, passé. 
Conune il n*est avec aucun auxil., il devient a^'., 
et s'accorde avec projet. U se termine par u, à 
cause du fém. conpue. 

à la hâte Locution adv. , mot invar., signifiant précipi- 
tamment, et formé de la prép. à, de l'art. 2a, 
et du nom com. hâte» 

ne Part. nég. , mot invar. 

reçtit Verbe recevoir, 3® conj., au passé déf., 3® pers. 
du sing., à cause du sujet projet. 

pas Part, nég., motinv. 

d' Pour de , prép., mot invar. 

eocécution. Nom com. fém. sing. 

Son Aàj. poss. masc. sing., se rap. à début. 

début Nom com. masc. sing. Le dérivé débuter an- 
nonce que début doit se terminer par t. 

a été Verbe être , au passé ind. y 3® pers. du sing. , à 
cause du sujet début. 

brillant. Adj. masc. sing., se rap. à début. Il se termine 
par t, parce que le fém. îaitjirillante. 

Le Art. masc. sing., se rap. k^essai. 

premier Adj. masc. sing., se rap. à essai. 

essai Nom com. masc. sing. La prononciation indi- 
que qull prend deux s ; car ce mot, écrit avec un 
seul s, se prononcerait ezai. 

ne pas Adv. de nég. , mot invar. 

a réussi. Verbe rémsir, 2** conj., au passé ind., 3® pers. 
du sing. , à cause du sujet essai ; comme il est avec 
avoir, il est au partie. La prononciation indique 
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qu'il prend deux s; écrit avec tlû seiil 8, il se pro- 
noncerait réuzi. 

Combien Adv., mot invar. (Tl faut toujours un m et non 
un n avant les lettres a et p , comme daâS compte, 
camper , emblème , combattre , etc. , excepté 6on- 
bofi , bonbonnière , embonpoint. ) 

d' Prép., mot invar. 

embarras Nom com. masc. pi., rég. de la prép. de , pre- 
nant , comme combien , un m avant b. 

imprévus! Adj. m. pi., prenant m avant p; 

RÉCÀPltULATiON GÊNÉllALË bES DIX ESPÈCJB^ l^E MOTS. 

(1^^ partie de te Grammalrt.) 

ttOikStS qVM. LES élàWMM DBTmollT ▲RAI.TSB&. 

Du pain bis, des fruits délicieux, du viii grossier, mais naturel, 
tels furent les aliments qu'on ûbùi sebtit. — GoMièii coûtent les 
chapeaux de vos neveux P 

Des amiraux distingut^s Gondui89ient nos Taisseaui. -^^Tous vos 
moments »ont précieux. — Nous trouvâmes 1^ père el le fils endor- 
mis. — La tante et la nièce s*en allèrent désolées. 

Frappés comme par la foudre , le frère et la .•>œur tombèrent éva- 
nouis. — Notre marché est phrt avantageui que ie vètirë; -— Leurs 
travaux ne leur laissent aucun moment. 

Il a reconnu votre frère , mais il ne reconnut pas eeuz qui Tac- 
comiMgnaient. — Son père le mit en pensiori. 

Il a mis son cl)a|ieaa, «t il est sot-ti. — Bien qu'il catrbftf sçs inten- 
tions, on le devina. — Luiconfies^tu tes intérêts? — Décide-toi. 

Surpris sur le fait, et conduit devant les magistrats , il a été ri- 
goureusement puni. — Arrivera-t-elle ? — Comprends-tu cela ? -^ 
Nous lui traçâmes sa route , «t il partit. ^ 
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SECONDE PARTIE 

DE LA GRAMMAIRE. 



Bœêr excès sur le NoMi 

Des tuyaux souterrains, de! têttll ^iëlètitk.-^lièil RiOUsseau, les 
ftadûe , les Molière 6t les YoltAim sont de granil auteurs. — Les 
Alexandi-es , les Césars , les Napoléons seront toujours rares. — 
Voici des noms composés : des culs-de-^ac» des contre-coups i des 
arrière-pensées , des basses-tailles , des garde-fous » des casse-noi- 
séliéâ. — tl est a*ude rigueur , d'une sévfi-ité éitrénié. ^^ Soii début 
n'a pas été heureux. — Votre repos a-t-il été troublé? — Une foule 
de personnes succombèrent. —La fonks dés dtrieuz atigmentiU éit- 
core ; la plupart paraissaient satisfaits, plusieurs niunnliraient. 

Des Art. maSc. pi. ^ se rap. à tuyaux. 

tuyaux Nom com. ma&o. pi. Quoiqu'il ne vieime poiiit 

d'ua slng. en al^û ne prend point la lettre e dasi 

cette finale aux , parce que c'est une exception. 

(Voir dans la Crrammaire selon V Académie 

n° 41.) 
souterrains t Adj. masc. pL, serq>i à tuyaux. U s'écrit 

par rain et non par rin t parée que le fém. fait 

souterrainSé 
des Art. pi. masc, se rap. k vents. 

Dents Nom com. masc. fd. 
violents. Aùj. masc. pi. ^ se reip.hventSi II prend un 1^ 

parce que le fém. fait violentei 
Les Rousseau , les Racine t les Molière , les Voltaire. Ces 

quatre noms propres, quoique j^éeédés de Fart. 

pi. , ne prennent point û's ou d'à;, parce que, repré* 

sentant Rousseau^ Racine^ Molière et Voltaire 

eux-mêmes , ils restent noms propres. 
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sont Verbe être y au prés, de Tind., 3® pers. du pi. , 
ayant pour sujet les quatre noms propres précé- 
dents. 

de Pour des , art. pi. masc. Ici de n'est pas prép. , 

car c'est comme s'il y avait des auteurs grands. 

grands Adj. masc. pi. , se rap. à auteurs. Il prend un 
d à cause du fém. grande. 

auteurs. Nomcom.masc.pl. 

Les Akxandres, les Césars, les Napoléons. Noms com. 
masc. pL , formés de ces trois noms propres. Ils 
deviennent noms com. et prennent s , parce qu'ici 
on ne parle pas d'Alexandre, de César, ni de Na- 
poléon eux-mêmes, mais de ceux qui auront leur 
caractère , leurs qualités. 

seront Verbe élre , au futur, 3^ pers« du pL y à cause 
des trois noms précédents. 

toujours Adv., mot invar. 

rares. AdJ. masc. pi. , se rap. aux trois noms précé- 
dents. 

Voici Prép., mpt invar. 

des Art. masc. pi. 

noms Nom com. masc. pi., rég. de la prép. voici. 

composés : Adj. masc. pi., se rap. à noms. 

des Art. masc. pi., se rap. à culs-^de-sac. 

ads-de-sac , Nom t;. m. pi. , composé des deux noms cul 
. et sac, unis par la prép. de; dans ce cas, le pre- 
mier des deux noms prend seul la marque du pi. 

des Art. masc pi., se rap. à contre-coups. 

contre-^oups y Nom com. masc. pi., composé de la prép. 
contre et du nom coup ; dans ce cas , le nom seul 
prend la marque du pi., attendu que la prép. est 
un mot invar. 

des Art. fém. pi., se rap. à arrière-pensées. 

arrière-pensées , Nom com. fém. pi. , composé de l'adv. 
arrière et du nom pensées; dans ces cas, le nom 
seul prend la marque du pi. , attendu que Tadv. est 
un mot invar. 

des Art. fém. pi., se rap. à basses-tailles. 

basses-tailles, Nom. com. fém. pi., composé de l'adj. 
basse et du nom taille; dans ce cas, ils prennent 
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rim et l'antre la marque du pi. , attendu qu'ils sont 
l'un et Tautre variables. 

des Art. masc. pL, se rap. à garderons. 

garde-fous , Nom eom. masc. pl.^ compose du verbe gar- 
der et du nom fous ; dans ce cas^ le nom seul prend 
la marque du pi. 

des Art. mase. pi., se rap. à casse-noisettes^ 

casse-noisettes. Nom eom. masc. pi. , composé du verbe 
casser et du nom noisettes ; c'est pourquoi le nom 
seul prend la marque du pi. 

Il Pron. pers., 3* pers. du sing. 

e^^ Verbe être , au prés, de l'ind. , 3^ pers. du sing., 

à cause du sujet il. 

cT Pour de , prép. , mot invar, 

une Adj. fém. sing. 

rigueur Nom eom. fém. sing. Les noms en eur ue pren- 
nent point d'e à la fin, excepté heure, beurre, 
demeure , leurre. 

i' Pour de , prép., mot invar. 

une A4j. fém. sing. 

sévérité, Nom corn. fém. sing.^ se terminant par un seul 
e , parce qu'il se ^ononce brièvement. 

extrême. Adj. fém. sing. Quoiqu'il se rapporte à ces deux 
rems rigueur ^sévérité, cet a^j. s'accorde seu- 
i;:unent avec le dernier , parce qu'ils sont synony- 
mes, c'est-à-dire parce que rigueur et sévérité 
signifient à peu près la même chose. 

Sop Adj. poss. masc. sing., se rs^p. à début. 

début Nom eom. masc. sing. On trouve qu'il se ter- 
mine par ^ , en se reportant au dérivé débuter. 

ne pas Adv. denég. 

a été Verbe être , au passé indéf., 3^ pers. du sing., 
SMj^ début. 

heureux. Adj. masc. sing., se rap. à début. Il pread un x, 
ainsi que tous les adj. en eux , excepté bleu et feu. 

Votre Aà}. poss. masp. sing., se rap. à repos. 

repos Nom eom. masc. sing. On trouve qu'il se ter- 
mine par « , en se reportant au dérivé reposer. 

a'4-il été troublé ? Verbe passif être troublé , au passé in- 
déf., 3*^ pers. du sing., à cause du sujet il. Il faut 

4 
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le t euphonique entre le verbe et le pron. pour 
éviter de dire o-tl. 

Une AdJ. fém. sing. 

foule Nom com. fém. sing., et collectif partitif. Il est 
ooUect. y parce qu'il exprime la réunion de plusieurs 
personnes; il est partitif, parce qu'il n'exprime 
pas une quantité fixe, une totalité déterminée. (Un 
collectif est toujours partitif ^ lorsqu'il est préoiédé 
des mots un ou une. ) 

de Prèp., mot invar. 

personnes Nom com. fém. pi. 

su>ccombèrent. Verbe succomber, 4" conjug., au passé 
déf., 3^ pers. du pi. , parce qu'il a pour siyet le 
mot personnes et non le mot foule; c'est le mot 
personnes qui est le sujet , parce que le mot foule 
n*est qu'un collectif partie/. 

La Art. fém. sing. 

foule Nom com. fém. sing. et coll. général. S est coll. 
gén.y parce qu'on parle de la totalité des curieux. 
(Un coll. esttoujours gén. , lorsqu'il est précédé de 
l'un des mots /e , la, les , mon, ton, son, notre , 
votre , leur , ce , cet , cette , ces. ) 

des Art. masc. plur. 

curieux Nom com. masc. pi. 

augmentait Verbe augmenter ^ 1'* conj . , à l'imp. de Find. , 
3* pers. du sing. , ayant pour sujet la fouU. (Les 
verbes et les adjectifs s'accordent toujours avec le 
coll. général et non pas avec le nom qui le suit; 
c'est le contraire quand le collectif est partitif. ) 

encore; Adv., mot invar. 

la plupart Collectif partitif voulant toujours le pi. Le 
plus souvent, il est suivi d'un nom; mais il peut 
aussi, comme dans cet exemple, s'employer abso- 
lument, c'est-à-dire sans être suivi d'un nom. 

paraissaient Verbe paraître, 4** conj. , à l'imparf. de 
l'ind. , 3** pers. du pi., à cause du sujet la plu- 
part. 

satisfaits , AdJ. masc. pi., se rap. à la plupart des 
curieux. Il prend un t à cailse du fém. satis- 
faite. 
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plusieurs CoUect. part. Le plus souvent il est suivi d'uD 
nom ; mais il peut aussi s'employer absolument. 

murmuraient \erhe murmurer , f *conj., àl'imparf., 
3* pers. du pL, à cause du sujet plusieurs, c'est-à- 
dire plusieurs curieux. 

PBAASES QUI IXS hÀYSB DSTliQirT AHALTSER. 

On a dit que les Mirabeau , les Manuel, les Foy sont les Cicé" 
rons de notre époque. — Les éclairs sont les avant- coureurs de la 
foudre. — Ces navigateurs ont donné dans des bancs de sable. 

Combien coûtent vos gants? — Cette eau de noyau est trop forte. — 
Aimez-vous les petits pois ? — On se sert peu de ciels de lit. 

Des goûts aussi dispendieux le ruineront. — Ses projets sont bien 
conçus. — La plupart des ennemis furent taés ou pris. 

Une multitude infinie de spectateurs accouraient de tous les points 
pour voir ce prince vertueux et chéri. — La multitude fut telle 
qu'elle encombra les issues. 

Beaucoup de gens furent blessés , mais peu d'entre eux succom- 
bèrent. — u tomba une pluie continuelle pendant quatre jours. — 
Le chien est l'animal le plus fidèle. 



Exercices sur TAdjectif. 

{Seconde partie de la Grammaire,) 

Nous avons mis une demi-journée à OKecnter ce travail. — Cet 
enfant reste toujours nu-pieds et la tète nue. — Ce ministre déplore 
une force de caractère, une énergie étonnante, qui a détruit les abus. 

— Vos fils sont d'une réserve, d'une retenue bien rare chez les jeunes 
gens de leur âge. — Ces travaux ont été exécutés avec une attention et 
une persévérance remarquables. — Il m'a payé en billets de cinq cents 
francs. — Ces vingt volumes me coûtent quatre-vingts francs. — Il 
a enfin payé les vingt mille francs qu'il devait depuis mil huit cent. 

— Ils sont mille huit cents dans ce régiment. — Il a les mêmes mœurs, 
les mêmes habitudes que son père. — Les soldats^ les officiers, les 
généraux même étaient dans la mêlée. 

Nous Pron. pers., l'*' pers. du pi. 

avonsmis Verbe meffrc, 4*conj., au passé indéf., àlal^* 
pers. du pi. , à cause du sujet nous. Etant conju- 
gué avec avoir, il est au partie, passée et s'écrit 
avec s , à cause du fém. mise. 
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utie A4j« fém, sing. 

demi' Adj. de nombre. Il est myariable chaque fois 
qu'il est avaût le nom. 

journée Nom com. fém. sing. , rég. dir. du verbe met- 
tre, et prenant deux e, à cause de la prononciation 
qui en est longue. 

à Prép., mot invar. 

exécuter Verbe exécuter, au prés, de Finf. 

ce Adj. démonst. masc. islng., se rap^ à travail. 

travail. Nom com. masc. sing., rég. du verbe exécuter. 

Cet Adj. démonst. masc. sing.^ se rap; à enfant» 

enfant Nom com. masc^ sing. 

reste Verbe rester , 4" conj. , au préà, de Tind. , 3® 
pers. du sing. , à cause du stljet enfant. > 

toujours Adv. , mot invar. 

nurpieds jYti,adj. qui reste invar, seulement lorsqu'il 
est avant le nom. — Pieds , nom com; mase. pi. ; 
entre ces deux mots ^ il faut le trait d'uhion. 

et . Conj . , mot invar. 

la Art. fém. sing. 

tête Nom com. fém. sing. 

nue. Adj. fém. sing., se rap. à tite. 

Ce Adj. démonst. masc. sing., se rap. à ministre. 

ministre Nom com. masc, sing. 

déploie Verbe déployer, 1" conj., au prés, de Tind., 3^ 
pers. du sing., à causé du sujet ministre. Il se 
termine par è, parce qu*il est de la 4*"* conj. 
Quoiqu'il prenne un y à Tinf., cet y se transforme 
en un i simple, parce qull est suivi d'un e muet 
(règle générale). 

une Adj. fém. Sing. 

force Nom com. fém» sing. , rég. du verbe déployer i 

de Prép., mot invar. 

caractère , Nom com. masc. sin^. 

une Adj. fém. sing. 

énergie Nom com. fém. sing. , rég. du verbe déployer. 

étonnante Ac^*. fém. sing. Quoiqu'il se rap. aux deux 
noms force et énergie , cet adj. s'accorde seule- 
ment avec le dernier , parce qu'ils sont synony- 
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mes, c'est-à-dire, parce que force et énergie si- 
gnifient à peu près |a même chose. 
qui Pron. de la 3* pers. du s. , et relatif à énergie. 

adétruU Verbe détruire, 4* conj., au passé înd., 3* 
pers. du sing., à cause du sujet qui , lequel repré- 
sente énergie. Conjugué avec Tauxil. avoir, ce 
verbe est au part, passé et se termine par t, à cause 
du fém. détruite. 

Art. masc. pi. 

Nom com. masc. pi., rég. dîr. du verbe cK- 
truire. On trouve qu'il s'écrirait avec s au singulier 
même , parce qu'il dérive de abuser. 

AdJ. poss. masc. pi., serap. kfils. 

Nom com. masc. pi. 

Verbe être , au prés, de Tind., 3" pers. du pi, , 
à cause du sujet fils. 

Pour de, prép., mot invar. 

Adj. fém. sing. 

Nom com. fém. sing. 

Pour de, prép., mot invar. 

Adj. fém. sing. 

Nom com. fém. sing. 

Adv.,motinv. 

Adj. au superlatif, étant précédé de bien. Quoi- 
qu'il se rapporte aux deux noms réserve et rete- 
nue , il s'accorde seulement avec le dernier, parce 
qu'ils sont synony mes, c.-à-d., parce que réserve 
et retenue signifient à peu près la même chose. 

Prép., mot ihvar. Il est prép., car on peut dire 
chez lui y chezvoiut. 

Art. masc. pi. 
jeunes gens Nom com. masc. pi., composé de l'adj. jeune 
et du nom gens; c'est pourquoi ils prennent l'un 
et l'autre la marque du pi. 

Prép., mot invar, 

Adj. poss. masc. sing., se rap. à dgem Leur ne 
prend s que quand il est adj. poss., et quMl se rap. 
à un nom ou à un pron. pi. 

Nom com. masc. sing. 

Adj. poss. masc. pi., se rap. à travauot. 
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travatix Nom com. masc. pi., terminé par vatix et non 
par veaux , parce qu'il vient du sing. travçtil. 

onVétè exécutés Verbe passif é^re exécuté, au passé indéf., 
3^ pers. du pi., à cause du sujet travaux. (Il ne 
sera pas encore dit ici pour<iuoi il y a accord entre 
exécutés et travaux. Ces explications ne seront 
données qu'au chapitre des participes. 

avec Prép., mot invar. 

une Adj, fém. sing. 

attention Nom com. fém. sing., rég. de la prép. avec. 

et Conj., mot invar. 

une Adj. fém. sing. 

persévérance Nom com. fém. sing., rég. de la prép. avec; 
car c'est comme s'il y avait , avec une attention 
et avec une persévérance. 

remarquables. A^j. fém. pi. Cet adj. ne se rap. pas seu- 
lement avec le dernier des noms attention et per- 
sévérance , mais avec tous les deux , attendu qu'ils 
ne sont point synonymes. ^ 

Il Pron. pers., 3® peré. du sing. 

ni Pour we , proti. pers., 4" pers. du sing., et rég. 

dir. du verbe payer. 

a payé Verbe payer , 1 '^^ conj . , au passé indéf . , 3® pers. 
du sing. y à cause du sujet il. Etant accompagné 
de Fauxil. avoir, il se trouve au part, passé. 

en Prép., mot invar. (Le njot en n'est pron. que 

lorsqu'il remplace un nom. ) 

billets Nom com. masc. pL, rég. de la prép. en. 

de Prép.9 mot invar. 

cinq Adj. de nombre. 

cents Adj. de nombre qui prend s , lorsque 1° il y a 
plusieurs fois cent, et 2" qu'il n'est suivi d'aucun 
autre nombre. 

francs. Nom com. masc. pi. 

Ces AcU* démonst. masc. pi., se rap. à volumes. 

vingt Adj. de nombre. D ne prend s que lorsque 1° 
il y a plusieurs fois vingt , et que 2*" il n'est suivi 
d'aucun autre nombre. 

volumes Nom com. masc« pi. 
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me Pourdmotypron.pers.^l^^pârs.dusiug. rég, 

ind. du verbe coûter, 
coûtent Verbe coûter, au prés, de Tind., 3* pers. du pL, 

à cause du siyet volumes, 
quatre-vingts Adj. àe nombre , composé de quatre et de 

vingt , qui doivent être joints par le trait d*union. 

Le mot vingt prend ici un s , parce que 1** il y a 

plusieurs fois vingt , et 2"" qu'il n'est suivi d'aucun 

autre noipbre. 
francs Nom. com. masc. pi. 
// Pron. pers., 3® pers, du sing 

a payé Verbe payer, 1" conj., au passé ind., 3® pers. 

du sing., à cause du sujet il. Gomme il est conjug. 

avec avoir , il se trouve au part, passé. 
enfin Adv., mot invar. 
les Art. masc. pi. 

vingt Adj. de nombre card. Ici il est invar., parce 

qu'il n'y a qu'une fois vingt, 
mille Adj. de nombre card., toujours invar. 
francs Nom com. masc. pi. , rég. dir. du verbe payer, 
qu Pour lesquels francs , pron. rel. masc. pi., et 

r^. dir. du verbe devoir. 
U Pron. pers., 3*^ pers. du sing. 

devait Verbe devoir, 3® conj,, à l'imparf. de l'ind., 3* 

pers. du sing., à cause du sujet il. 
depuis Prép., mot invar. On trouve qu'il est prép., en 

ce que l'on peut dire depuis dimanche, depuis 

trois jours j etc. 

mil Adj. de nombre card., inv. Il s'écrit ainsi pour 
exprimer le millésime , c'est-à-dire le iiombre des 
années qui se sont écoulées depuis Jésus-Gbrist. 

huit Aàj. de nombre card,, invar. 

cent Pour centième, adj. de nombre ordinal, invar. 
Il est ordinal et non card., parce qu'il n'est pas 
idquestion de mille buit cents ans, mais d'une 
seule année, qui est la mille buit centième; de 
même on dit Èenriquaire^Mv Henri qu>atrième: 
Louis dix-huit pour Louis dix-huitième. 

lU Pron. pers., 3® pers. du pi. 
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sont Yerbeêtre, au prés, de Find., ypers, du pi., à 
cause du sujet ils. 

mille Adj. de nombre card., invar. 

huit Adj. de nombre card., invar. 

cents Adj. de nombre card. Ici il prend un s , parce 
qu'il y a plusieurs cents, et que le mot hommes est 
sous-entendu; car c*est comme s'il y avait, ils 
sont mille huit cents hommes. 

dans Prép., mot invar. 

ce Adj. démonst. masc. sing., se rap. à régiment, 

régiment Nom com. masc. sing., rég. de la prép. dans. 

Il Pron . pers. , 3** pers. du sing. 

a Verbe avoir , au prés, de Pind., 3* pers. du 

sing. f à cause du sujet il. 

les Art. fém. pi. 

mêmes Adj. fém. pL, se rap. à mœurs. 

mœurs , Nom com. fém, pi., rég. dir. du verbe avoir. 

les Art. fém. pi. 

mêmes Adj. fém. pi. 

habitudes Nom com. fém. pi., rég. dir. du verbe avoir. 

que Conj . , mot invar. 

son Adj. poss. mase. sing. , se rap. à père. 

père. Nom com. masc. sing. 

Les Art. mase. pi. 

soldats, Nom com. masc. pi. 

Us Art. masc pi. 

offkiers , Nom com. masc. pi. 

les Art. masc. pi. 

généraux Nom com. masc. pi., se terminant par raux et 
non par reaux, parce qu'il vient d'un sing. en 
al. 

mêm>e Adv., signifiant aussi. Il est adv. et consé- 
quemment invar., parce qu'il se trouve après plu- 
sieurs noms. 

étaient Verbe être, à l'imparf. de l'ind., 3* pers. du 
pi. , à cause du sujet soldats , officiers et géné- 
raux. 

dans Prép., mot invar. 

la Art. fém. sing. 
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mêlie. Nom com. fém. ging. , se terminant par deux e, 
parce que la prononciation en est longue, 

PHAASXS Qjm LB8 hÀVÉi DETROIIT A.MALTSEII. 

Ces événements eurent lieu vert mil trois cent quatre^vingt.— Ili 
étaient quatre-vingts, «— Arrivé à deux heures et demie , il re* 
partit immédiatement , car il lui restait encore qiiin^ milles à faire. 

Ce cheval coûte huit cents francs, et cet autre huit cent cinquante 
francs. ^^ lis partirent, leur cabriolet et leur voiture chargés de co- 
mestibles. — Jh rentrèrent les bras et les jambes écorchés. 

Il montra un talent , un mérite supérieur. -*«- l^es aitière-bouti** 
ques de paris sont la plupart petites , étroites , obscures et mal- 
saines même. 

Ce vieillard joue encore avec ses arrière-petits-fi)<. "— Je sais sur 
quoi se base l'orthographe de repos, récit, début, dard ^ tapis , projet. 
— .La multitude des spectateurs s'accroissait encore. 



Suite des Exereieeê sur FkùSEçtir* 

{Seconde partie de la Grammaire,) 

Tout le monde fut content, etcepté cette dame. — Elles sont toutes 
présentes, votre sœur exceptée. — Ceci est le ré<(ultat d'une audace 
ou d*uDe sottise bien grande. -h^Yous trouverez ei-joinle , ct*inc)use^ 
la copie de cet acte. — Ci-joint Tes pièces relatives à cette affaire.^ — 
Iï*oubliez pas que , passé les délais prescrits par la loi , vos titres de- 
viennent nuls.—' Des étolïes vert pomme , des draps bleu clair.— Le 
rose et le blanc conviennent particulièrement aux jeunes personnes. — 
A l'aspect de ce prince , les hommes ôtèrent leurs chapeaux , et les 
dames agitaient leurs mouchoirs, — Les rois en général défendent leur 
couronne autant que leur propre tête. 

Tout U monde Pron. indéf. masc. sing. Il est pron., 
parce qu'il représente des personnes; il est indéf., 
parce que ces personnes ne sont pas nommées. 

fut Verbe être, au passé déf., à la 3* pers. du sing., 

ayant pour sujet tout le monde. 

content Adj. masc. siog., se rap. au pron. ind. tout le 
monde. Il se terminé par t, à cause du fém, 
contente. 

excepté Prép. , mot inv. Le mot ex<iepté est prép. , quand 
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il est placé avant un nom ou \m pron. Place après 
le nom y eoccepté est un participe considéré 
comme adj., puisqu'il n'est accompagné d'aucun 
auxiliaire : ces enfants eooceptés, ces dames ex- 
ceptées, 

cette Adj. démonst. fém. sing., serap. à dame. 

dame. Nom com. fém. sing., rég. de la prép. excepté. 

Elles Pron. pers. fém. pi., 3* pers. 

sont Yerbe être, au prés, de l'ind., 3" pers. du pi., à 
cause du sujet elks. 

toutes Adj. fém. pi., serap. au pron. elles. Il est adj. 
et non pas pron., parce qu'il se rap. à un pron. 

présentes, Adj, fém. pL, se rap. à elles. Ce fém. présentes 
indique que le masc. s'écrit ainsi avec un I : pré- 
sent. 

votre Adj. poss. fém. sing., se rap. à soeur. Il ne 
prend l'accent circonflexe sur l'o que quand il est 
pron., c'esirà-dire quand il est précédé d'un ar- 
ticle : ks vôtres, du vôtre, au vôtre, 

sœur. Nom com. fém. sing. Tous les noms dont la fi- 
nale se prononce eur s'écrivent sans e à la fin. Il 
n'y a d'exceptions que beurre, heure, demeure et 
leurre. 

exceptée, Adj. fém. sing., se rap. à sœur. Le mot ex- 
cepté,^ùsX placé après unnom, ou après un pron., 
est un adj. formé du partie, passé du verbe ex^ 
cepter, 

Ced Pron. démonst. masc. sing., représentant des 
choses qui ne sont point nommées, il est vrai, 
mais qu'on montre aux yeux, ou que l'on rappelle 
à l'esprit : or, il est pron. démonst. et non pron. 
indéfini.^ 

est Verbe être, au prés, de Find.', 3« pers. du sing., 

ayant pour sujet ceci. 

le Art. masc. sing., se rap. à résultat, 

résultat Nom com. masc. sing. 

d* Pour de, prép., mot inv. 

une ^ Adj, fém. sing., se rap. à at^dace, 

audace Nom com. fém. sing» 
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ou Conj.f raotinv. Ou est conj., et oonséquem- 

ment ue prend pas Faccent grave sur Vu, quand 
on peut le remplacer par ou bien. Ici on peut dire 
le résultat d'une audace ou bien d'une sottise» 

d' Pour de, prép., mot inv. 

une Adj. fém. sing., se rap. à sottise. 

sottise Nom com. fém. siiig. 

bien Adv,, mot inv. Bien est adv., quand il a la va- 
leur de très; alors le mot qui le suit est au su- 
perl. 

grande. AdJ. fém. sing. , se rap. seulement au mot 
sottise, parce qu'on attribue le résultat, non d une 
audace bt d une sottise réunies, combinées, mais 
seulement à l'une ou à l'autre. Il est au superi., 
étant précédé de bien. 

Vous Pron. pers., 2^ pers. du pi. 

trouverez Verbe trouver j i^^ conj., au futur simple, 2® 
pers. du pL, à cause du sujet vous. 

ci-joirUe,Adj. fém. sing., se rap. à copie. Il est fcnrmé 
de la particule ci signifiant ici, et du participe 
passé du verbe joindre;. Cet adj. ci^jointj et son 
synonyme ci-inclus, sont invar, dans deux cas : 
1" au commencement des phrases : cù^oint, Or 
inclus la copie; 2^ et au milieu des phrases, 
quand le nom qui les suit n'est pas précédé de 
Tart. (1) : vous trouverez ci-joint, gmnglds co- 
pte/ils ne sont variables qu'au milieu des phrases, 
et.seulement si le nom qid les suit est précédé de 
l'art. : vous trouverez ci-jointe^ ci-incluse la 
copie de... 

ci-incluse, Adj. fém. sing., se rap. à copie (voyez l'ex- 
. plication du mot précédent). 

la Art. fém. sing., se rap. à copie. 

copie Nom oom. fém. sing., rég. dir. du verbe 
trouver. 

de Prép. 9 mot inv. 

cet Adj. démonst. masc.sing., se rap. à acte. 



[i) Voir la Grammaire selon V Académie, au n» SG7. 
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acte. Nom com.masc. sing. 
Cirjoint Adj. masc. sing. Il est iny., parce qu'il est au 
* commeDcement de la phrase. 

les Art. fém. pi., se rap. h pièces, 

pièces Nom eom. fém. pi. 
relaiives Adj. fém. pi., se rap. à pièces. 
]à Prép.,motmy. 

cette Adj. dém. fém. sing., se fap. à nffaire^ 
affaire. Nom com. fém. sing. 
N' Pour ne, particule nég. 

oubliez y erhe publier, à Timpér. 
pas Particule nég., formant avec le ne qui précède, 

une nég. complète* 
Çtie Ck)nJ., mot inv. Il est conj. et non pron. rel., 

parce qu'il ne se rap. à rien, et que, cooséquem^ 

ment, Û ne peut se rendre par lequel ou laquelle, 
passé Prép., mot Inv. Passé et excepté, ainsi placés 

ayant les noms, sont des prép.; mais, placés après 

les noms, Ils sont adj., et s'accordent ayec ces 

noms. 
les Art. masc. pi., se rap. à délais, 

délais Nom com. masc. pi., rég. de la prép. peissé. 
prescrits Adjr masc. pi., se rap. à délais. Il finit par t, 

parce que le fém. fait prescrite, 
par Prép., mot iny. 
la Art. fém. sing., se rap. à lot. 

loi. Nom com. fém. sing., rég. de la prép. par. 
vos Adj. poss. masc. pi., se rap. à titres, 

titres Nom com. masc. pi. 
deviennent Verbe devenir, au prés, de Tlnd., à* pers. 

du pi., ayant pour sujet titres, 
nuls. Adj. masc. pi., se rap. h titres. Cet a^j* au fém, 

prend deux / : nulle. 
Des Art. fém. pi., se rap. à étoffes, 
étoffes Nom com. fém. pi. i 

vert pomme. Adj. masc. sing., se rap. au mot ton sous* 

entendu. En effet, c'est comme s'il y avait, des 

étoffes d'un ton vert pomme. 
Des Art. masc. pi., se rap. à draps, 
draps Nom com. masc. pi. 
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hleu clair. Adj. masc. sîng., se rap. au mot ton sous- 
entendu. En effet, c'est comme s'il y avait» des 
draps d'un ton bleu clair. 

Le Art. masc. sing., se rap. à rose. 

rose Nom com. masc. sing. Ce mot rose , ordinaire- 
ment adj. y devient ici nom com. , parce ()U*il est 
précédé de l*art., et qu'il ne se rap, à aucun nom. 

et ConJ., mot inv. 

le Art. masc. sing., se rap. à hlanc, 

blanc Nom com. masc. sîng. Ce mot blanc devient 
nom com. pour les mêmes motifs que le mot rose. 

conviennent Verbe convenir^ au prés, de Tind., 3* pers. 
du pi. Il est au pi. , parce qu'il a pour sujet les 
deux noms le rose et le blanc. 

particulièrement Adv., mot inv. 

aus Art. comp,, pour aies , se rap. à jeunes fer» 
sonnes, 

jeunes personnes. Nom com. fera, pi., composé de Fadj. 
jeunes et du nom personnes y lesquels, ainsi 
unis, signifient non des personnes jeunes , meâs 
des jeunes filles; c'est pour ce motif que nous le 
considérons comme un seul mot. 

A Prép., mot inv. 

V Pour le , art. masc. sing., se rap. à aspect. 

aspect Nom com. masc. sing. 

de Prép., mot inv. 

ce Adj. déra. masc. sîng., se riap. à prince. 

prince , Nom corai masc. sing. 

les Art. masc. pi., se rap. à hommes, 

hommes Nom com. masc. pi. 

ôtèrent Verbe ôter , i*"* conj., au passé déf. II est à la 
3* pers. du pi., à cause du sujet les hommes. 

leurs Adj. poss. masc. pi, , se rap, à ch(^i3aux. Ce 
mot leur, ainsi placé avant un nom pi., prend s. 

chapeaux , Nom com. masc. pi., et rég. dlr. du verbe ôtef. 
On eût pu mettre le sing., en se fondant sur ce que 
chaque homme n'est couvert que d'un chapeau (1} . 

(i) C'est là le sentimeut de T Académie (^oir dans la Grammaire 
telon l'Académie lesn*>* 381 et 382). 
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et Ck)nJ., mot inv. 

les Art. fém. pi., se rap. à dames, 

dames Nom com. fém. pi. 

agitaient Yerheagiter, 1'® conj. Il est à la 3® pers. du pi., 
à cause du sujet dam£s. 

leurs Adj. poss. masc. pL, se rap. à m^mchoirs. 

mouchoirs. Nom com. masc, pi. , et rég. dir. du verbe 
agiter. On eût pu mettre le sing. , en se fondant 
sur ce que diaque dame agitait son mouchoir. 

Les Art. masc. pi., se rap. à rois 

rots Nom com. masc. pi. 

en général Locution adv. , ayant la valeur de générale- 
wim^, mot invar. 

défendent Verbe défendre, 4* conj., au prés, de Tind. Il 
est à la 3® pers. du pi., parce qu'il a pour sujet les 
vois. 

leur Adj. poss. fém. sing., se rap. à couronne. 

couronne Nom com. fém. sing., et rég. dir. du verbe dé~ 
fendre. En mettant le sing., on se fonde sur ce 
que chaque roi n'a qu'une couronne. 

autant Adv., mot inv. 

que Conj. , mot inv. Il est conj., parce que, ne se 

rapportant à rien, il ne saurait se tourner par /e- 
9ue2 , laquelle. 

leur Adj. poss. fém. sing., se rap. à tête. 

propre Adj. fém. sing., se rap. à tête. 

tête. Nom com. fém. sing.> et rég. dir. du verbe 
sous-entendu défendre; car c'est comme s'il y 
avait, les rois défendent leur couronne autant 
quils défendent leur propre tête. En mettant ce 
nom tête au sing., on se fonde sur ce que chaque 
I roi n'a qu'une tète. 

PHRASES QUI LIS BLàvES DEVRONT A.irALT8BE. 

' Outrel'activité et le géaie extraordinaire de ce général , une grande 
sévérité préside k tous ses actes. — La pauvreté , la misère extrême 
de cette famille honorable nous intéresse vivement à elle. 

Cet attentat est attribué à une vengeance ou à une cupidité bien 
crimineUe. — Il resta nu-bras , nu-téte , la poitrine découverte et 
' pieds nus sur le carreau. 

Conservez les pièces ci-incluses, ci-jointes. -^Vous trouverez tir 
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joint , ci -inclus » copie d'un titre constatant qu'il vous est dû vingt- 
cinq mille francs, non compris une somme assez importante pour liis 
iutérésts. 

Les sauvages tatouent leur corps et quelquefois leur visage ; il en 
est même qui vont jusqu'à passer des anneaux à leur nez. — Les en- 
fants doivent honorer leur père et leur mère. — ^Les élèves s'occupent 
de leurs devoirs. 



Suite des Exercices sur TAdjectf. 

(Seconde partie de la Granmuùre,) 



Dans les dangers pressants, les hommes de tout àçe, les adolescents, 
les enfants même prenaient les armes. — Il y avait quelques fautes 
dans les premières pages mêmes que nous lûmes. — Quels ^'aient été 
lesehicanes et les emh&rras que lui suscitèrent ses ennemis, quelque 
cachées que fussent leurs manœuvres, votre ami sortit victorieux de 
la lutte.-— Ces travaux, quels qu'ils soient, ces fatigues, quelles qu'elles 
puissent être, ne nous arrêteront pas. — Il fit quelques réponses heu- 
reuses. — Elles 6nt les mêmes goûts. — Cette jeune personne , tout 
aimable, toute prévenante qu'elle est, ne me plaît pas. — Toute ob'- 
servation l'importune. — Venez nous voir quelque jour. — J'ai loué 
le premier et le second étage. — ^Tout hardis que sont vos amis, toutes 
hardies que sont ces dames, personne n'osa passer. — Nous étions 
tous endormis quand il frappa. — Nous étions tout endormis et peu 
disposés à rire. 

Dans Prép., mot inyar. On trouye qu'il est prép., en 
ce qu'il peut être suivi d'un nom ou d'unpron. : 
dans la maison. 

les Art. masc. p)., se rap. à dangers, 

dangers Nom com. mase. pL, rég. de la prép. dans, 

pressants, Aà}. masc. pi», se rap. à dangers. Il se ter- 
mine par t, parce que le fém. îelt pressante. 

les Art. masc. pi., se rap« à hommes. 

hommes Nom com. masc. pi. 

de Prép., mot invar. 

tout Adj. masc. sing., se rap. à âge. 

âge, Nom com. masc. sing. 

les Art. masc. pi., se rap. k adolescents. 

adolescents. Nom com. masc. pi. 

les Art. masc. pi., se rap. à enfants. 



// 



// 



^/ 
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enfan(9 Nom oom. mas. pi. 

même Adv., signifiant aussi. Il est adv. et consé* 
qoemment invar;, parce qu'il se trouve après plu- 
sieurs noms. 

prenaient Verbe prendre, 4" conj., à Timparf. de Tind., 
3* pers. du pi. , ayant pour sujet , hommes , ado- 
Uicent^ et enfants. 

les Art. masct pi., serap. à armes. 

armes. Nom corn. fém. pi. , rég. dlr. du verbe 

prendre. 
Il Pron. de la 3* pers. du sing. Il est imperson- 

nel, parce qu'il ne se rap. à ^ucun nom. 
y avç^it Verbe avoir, devenant impers. (L'y étant une 

partie inséparable de ce verbe, qui signifie i/ sufh 

^ sistait, il eonstait, ne s'analyse pas séparément.) 

quelffses Adj. fém. pi., se rap. à fautes. Ainsi plaô§ 

avant les noms, quelques signifie plusieurs, et 

3'accorde avec le nom. 
fautes Nom corn. fém. pL 
dans Prép., mot invar. 
les Art. fém. pi., se rap. h pages, 

premières Adj. de pombre ord., se rap. & pages, 
pages Nom com. fém. pi., rég. de la prép. dans, 
mêmes Adj. fém. pi., se rap. à pages. Ainsi placé après 

un seul nom ou un seul pron., le mot même s'ac* 

corde aveo oe nom ou ce pron. 
que Pour lesqu/elles pages, pron. tel fém. pi., et 

rég. dir. du verbe lire, 
nous Pron. pers., i**^ pers. du pi. 

lûmes. Verbe lire, 4' oonj., au passé déf., 4*' pers. du 
pi., à cause du sujet nous. La 1*^ et la ^ pers. 
pi. du passé déf. ôe tous les verbes prennent rae** 
cent circonf. 

Quels que Ainsi écrit en deux mots, pareequ'il est avant 
le verbe. Quels est un adj. masc. p). qui se rap. 
aux deux noms chicanes et embarras: il se met 
au masc., parce que l'un de ces noms est masc. 
C'est un adj. et non un pron., parée que, d'une 
part, il M remplace aucun num, et que, de l'autre. 
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U seul mot quel» signifie quelque grands. — Que 
est conj. 

aiêfU été Verbe être , au passé du subj., 3^ pers. du pi., 
à cause des sujets chicanes et embarras. 

les Art. fém. pi., se rap. à chicanes. 

chicanes Nom com. fém. pi. 

et Conj., mot inv. 

les Art. maso. pi. 

embarras Nom com. masc. pi., prenant un m et non un 
n avant 6. 

que Pour lesquels chicanes et embarras , pron, rel. 

masc. pi., rég. dir. du verbe susciter, 

lui Pour à lui, pron. pers., 3* pers. du sing., et 

relatif à la personne qui aurait pu être nommée , 
rég. ind. du verbe susciter. 

suscitèrent Verbe susciter , 1" conj., au passé déf., 3* 
pers. du pi. , à cause du sujet ennemis, La 3*^ pers. 
du passé défini de tous les verbes de la 1'® conj. 
prend un accent grave. 

ses Adj. poss. masc. pi., se rap. à ennemis. 

ennemis , Nom com. masc. pi. 

quelque Conj., signifiant quoique, mot invar. Il est 
conj. et invar. , chacfue fois qu'il est ainsi placé 
avant un adj. suivi de que. Ici quelque,,, que est 
mis pour quoique; car c*est comme s'il y avait ,^ 
QUOIQUE leurs manoeuvres fussent cachées. 

eathées Adj. formé du part, passé du verbe cacher. II 
est du fém. et du pi., parce qu'il se rap. à manœur 
vres: il est plutôt adj. que verbe, parce que ce 
partie, n'est accompagne d'aucun auxll. 

que f Ici particule conjonctive , qui , réunie à quel- 
que de cette phrase ^ complète la signification de 
quoique. 

fussent Verbe être^ à Timparf. du subj., 3* pers. 4u 

pi., à cause du sujet manoeuvres, 
leurs Adj. poss. fém. pi. , se rap. à manœuvres^ c'est 

pourquoi il prend s. 
manœuvres , Nom com. fém. pi., sujet de fussent, 
votre Adj. poss. masc. sing. 
ami Nom com. masc. sing. 
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sortU Verbe sortir, 2® conj., au passé déf. , S" pers. 

du sing., à cause du sujet amL 
victorieux Adj. masc. sing., se rap. à ami. Tous les adj. 

terminés en eux prennent nax, excepté bleu tt 

feu, 
de Prép., mot invar. 

la Art. fém. sing. 

lutte. Nom com. fém. sing. 
Ces Adj. démonst. masc. pi. 

travaus , Nom com. masc. pi. Il se termine par vaux et 

non par veaux , parce qu'il vient d'un nom en ail, 
quels que Ecrit en deux mots, parce qu'il est avant le 

verbe. Quels est un adj. qui se rap. à travaux, et 

que est une conj. Ici quels quHls soient signifie 

quelque grands ou quelque importants quils 

soient, 
ils Pron. pers., 3*^ pers. du pi., se rap. à travaux, 

soient. Verbe être , au prés, du subj, , 3* pers. du pi. , 

à cause du sujet ils , représentant travaux, 
ces Adj. démonst. fém. pi., se rap. à fatigues, 

fatiaues , Nom com. fém. pi. 
queues que Ecrit en deux mots, parce qu'il est avant le 

vçrbe. Quelles est un adj. qui se rap. à fatigues , 

et que est une conj. Ici quelles que signifie quelque 

grandes que. 
elles Pron. pers. , 3^ pers. du pi. , se rap. à fatigues, 
puissent Yevhepouvoir, 3* conj., 3* pers. du pi., à cause 

du sujet elles , les fatigues, 
être y Verbe être , au prés, de l'inf. 
ne Particule négative. 

nms Pron. de la i'* pers. du pi. , rég. dir. du verbe 

arrêter, 
arrêteront Yerhe arrêter j 1" conj., au futur, 3® pers. 

du pi. , à cause du sujet fatigues^ 
pas. Particule négative. 
Il Pron. pers., 3*^ pers. du sing., sujet du verbe 

faire, 
fit Verbe faire , 4® conj. , au passé déf. , 3* pers. 

du sing., à cause du sujet il, 
quelques Adj. f. pi., se rap. à répcrnses. Ainsi placé avant 
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le nom , quelqties signifie plusieurs et 8*acoorde 

ayeclenom. 
réponses Nom corn. fém. pi., rég. dir. du verbe faire, 
heureuses. Adj. fém. pi., serap. à réponses. 
Elles Pron. pers. , 3® pers. du pi. , représentant des 

personnes qui auraient pu être nommées. 
ont Verbe avoir, au prés, de Tind., S'' pers. du pi., 

à cause du sujet elles, 
les Art. mase. pi., se rap. à go\)i>ts. 

mêmes Adj. maso, pi., se rap. à go\Us. Ainsi placé 

avant un nom , m^me s'accorde avec ce nom. 
goûîs. Nom com. masc. 'pL, rég. dir. du verbe avoir. 

On trouve qu'il finit par I , en se reportant au 

dérivé goûter. 
Cette Adj. dém. f. s., se rap. h jeune personne, 
jeune personne , Nom com. fém. sing. , composé de Tadj. 

jeune et du nom personne, 
tout Adv. et non adj., parce qu'il signifie quoique; 

il est donc invariable. 
aimable , Adj. fém. sing., se rap. à jeune personne, 
toute Adv. et non adj., parce qu'il signifie encore 

quoique ; il devrait donc être invar. ; cependant 

on fait, pour Teuphonie seule, accorder cet adv. 

tout avec le nom persori,ne. Ceci arrive toutes les 

fois qu'il est avant un ady. fém. qui commence par 

une consonne, 
prévenante Adj. fém. sing., se rw^.ix jeune personne, 
qu Ici particule conjonctive, qui, réunie à quel-- 

que , équivaut à la conjonction quoique. 

elle . Pron. pers. , 3* pers. du sing. , se rap. k jeune 
personne. 

est. Verbe être , au prés, de Tind. , 3^ pers. du sing. , 

à cause du sujet elle, représentant jeune personne. 

ne pas Adv. de négation. 

me Pour à moi , pron. pers. , 1''*^ pers. du sing. , et 

rég. ind. du verbe plaire. 

plaît. Verbe plaire , ^* conj. , au prés, de l'ind. , 3* 
pers. du sing., à cause du sujet j'etine personne. 

Toute Adj. fém. sing., se rap. à observation. Placé 
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avant un nom , tout est toujours a^ . , et s'accorde 

avec le nom, 
observation INora corn. fëm. sing. 
V Pour le , pron, pers,, 3® pers, du sing,, repréa, 

la personne qui aurait pu être nommée, rég. dir. 

du verbe importuner, 
importune. Verbe importuner , V^ conl,, au prés, de 

rind.,3* pers. du sing., à cause du sujet ohser-^ 

vation. 
Venez Verbe venir , T conj. , à Timpér. , 2* pers. du 

pluriel. 
nou>s . Pron, pers., 1" pers. du pi., rég. dir, du verbe 

voir, 
voir Verbe voir , au prés, de l'inf. 
quelque Adj. masc. sing. Ici quelque jour signifie non 

plusieurs jours ,mdX^ViXi certain jour ^ 
jo^r. Nom com. masc. sing,. 
J' Pour je, pron. pers., 1'* pers. du sing, 

ai loué Verbe louer, i^^ conj., au passé indéf.,1'* pers, 

du sing., à cause du sujette. 
le Art. masc. sing. 

premier Adj. de nombre ord., se rap. à étage. Il se ter- 
mine par r , parce que le fém. fait première, 
et Conj., mot invar. 

le Art. masc. sing. 

second Adj. masc. sing., se rap. h étage. Il se termine 

par d , parce que le fém. fait seconde, 
étage. Nom com. masc. sing. Il est au sing., quoiqu'il 

soit dit premier et second éta^e; car c'est comme 

s'il y avait , /at loué le premxer étage et le second 

étage. 
Tout Ad V. et n<m adj . , signifiant quoique, 
hardis Adj. masc. pi., se rap. à amis. 
que Conj., mot invar. 

sont Verbe être, au prés, de Tind,, 3* pers. du pi., 

ayant pour sujet amis, 
vos Adj. poss. masc, pi., se rap. à amis, 
amis. Nom com. masc. pi. 
toutes Adv«, et non adj., signifiant quoique, et ce*- 

pendant variable, parce qu'il est avant un adj. 
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fém. commençant par un h aspiré. Il ea serait de 
même avant toute consonne, excepté l'/imuet. 

hardies Adj. fém. pi., se rap. à dames. Le fém. hardie 
annonce que le masc. s'écrit ainsi : hardi, 

que Conj., mot invar. 

sont Verbe être, au prés, de Tind., 3^ pws. du pi.» 
à cause du sujet dames. 

ces Adj. démonst. fém. pi., se rap. à dames. 

dames, Nom com. fém. pi. 

persdnneVron. iodéf., et non pas nom com., parce qu'il 
signifie nul être ou nul individu. 

ne Particule négative. 

osa Verbe oser, 1" conj., au passé déf., 3® père, du 
feiiîg., à cause du sujet personne. 

passer. Verbe passer, au prés, de Tinf. 

Nous Pron. pers., l^'^pers. du pi. 

étions Verbe être% à Timpar. de Tind*^ 4" pefs. du pi.^ 
à cause du sujet nous, 

tous Âdj. itiasc. pi., se rap. à nous. Il est adj., et non 
adv., parce que Ton parle de la totalité des per** 
sonnes, parce que Ton veut dire que tous, sans 
exception, nous étions endormis. 

endormis Participe passé du verbe endormir, au masc. 
pi., se rap. knous. 

quand Gonj., signifiant lorsque, mot iiivar. Ici on 
pourrait le considérer comme adv. , car il peut aussi 
se rendre par dans le temps que, dans le mo- 
ment où. 

il Pron. pers., 3* pers. du sing., sujet de frappa. 

frappa. Verbe /rapper, 1" conj., au passé déf., 3* pers. 
du sing., à cause du sujet il. On trouve que c'est 
le passé déf., et non 1 imparf. du subj. frappât, 
en ce que la phrase au pi. ferait quand ils frappè- 
rent. 

Nous Pron. pers., i'* pers. du pi. 

étions Verbe être, à Timparf. de l'ind., i'^^'pers. du 
pi., à cause du suj. noiu. 

tout Adv., et non adj. Ce mot touty ainsi écrit, an- 
nonce que Fauteur de cette phrase a voulu dire, 
non que nous dormions tous sans eiception, maî» 
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RemarquesHPous quil bmpiètb sur vos droits? 

Verbe efnpiéter ^ au prés, du subj., 3*per8. du«iDg.y 
à cause du sujet il. Ce verbe ue peut prendre deux t dans 
aucun de ses temps, parce qu'à l'infinitif Vt qui précède 
le t n'est pas muet. 
^ £ssÂiEB£z-t7oi4« doflc ic parler distinctement ? 

Verbe essayer , 1" conj., au futur, 2" pers. du pi., à 
cause du sujet vous. Quoiqu'il s'écrive avec un y à l'infi- 
Dîtif , cet y se transforme en un i chaque fois qu''!! doit 
être suivi d'un e muet. 

Je SAGBiFiEBAi dcux hcures far jour à cela. 

Verbe sacrifier , 1" conj., au futur , i" pers. du sing. , 
à cause du sujet je. Ainsi que tous les verbes de la v*" 
, conj., il prend au futur et au condit. un e muet avant rai 
ou rais :je prierai , tu essaierais , il jouerait, etc. 

// nofis protégerait si nous le voyions. 

Verbe voir, 3' conj., à l'imparf. de l'ind., 4'® pers. du 
pi., à cause du sigel: nous. Ce verbe s'écrivant au prés, 
de l'ind., nous voyons ^ vous voyez ^ avec l'y, doit, 
ccmimetous les autres verbes, prendre un t de plus aux 
deux premières pers. du pi. de Timparf. de Tind. et du 
prés, du subj. 

// est flatté que nous nous confiions à kU. 

Verbe confier^ 4" conj. , au prés, du subj., 1'"*' pei«s. 
du pL, à cause du sujet nous. U s'écrit ainsi avec deux t 
aux deux 4"* pers. pi. du prés, du subj. et de l'imparf. 
de Tind. , parce qu'il prend , ainsi que tous les autres ver- 
bes, un i de plus qu'au prés, de l'ind., où il fait nous 
confions , vous confiez. 

PerèSBz-vous qu'on agbéb cette offre F 

Verbe agréer , 1" conj., au prés, du subj., 3*^ pers. du 
sing. , à cause du sujet on. Ce verbe, ayant deux e au prés, 
de l'iuf., les conserve partout où le verbe cfian^er en a un. 

Que d'embarras gb^ent ces événements l 

Verbe créer , \^^ conj., au prés, de J'tod., 3* pers. du 
pi., à cause du sujet évèhements. Ce verbe, ayant deux e 
au prés, de l'inf., les eonso've partout où le verbe chan- 
ter en a xm. 

Autrefois voué h fuyiez^ 

Verbe /wir, 2*cory., à l'imparf. de l'ind., 2* pers. du 
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pi., à cause du sujet vous. Ce verbe »'écriyantau prés, 
de l'ind. nous fuyons , yous fuyez , avec Yy, doit , comme 
tous les autres verbes , prendre un t de plus aux deux 1"* 
pers. pi. de Timparf. de l'ind. et du prâ.. du subj. 

JUainUnant vous h voybz imc plaisir. ; 

Verbe voir, 3® conj., an jMt, de Tind., 3* pers. du pi., ; 
à cause du sujet vous. 

Où toulez^-vous que je rvlM ? 

Verbe /wtr, 2* conj., au prés, du subj., i** pers. du 
sing. , à cause du sujette. Il ne prend q[u'un i au lieu d'un 
y , parae qu'il est suivi d'un é n^uet. 

Il faut quë^i^us pâyibz tout de suite. 

Yetbe payer, i^ cosj., au prés, du subj., 2"* pers. du 
pi., à cause du sujet vous. Il s'écrit avec yi, parce que leâ 
deux 1'*^* pers. pi. du prés, du subj. et de l'imparf. de 
l'ind», prennent un t de plus qu'au présent, où il fait 
nous payons , vous payez. 

Quoique son am% s'sfvokqat de le dissuader , il peb« 

SI8TA. 

On trouve que s* efforçai est à l'imparf. du subj., et 
persista au passé déf., en mettant ainsi la pbrase au pi. : 
qu(Aque ses amis s'efforçassent de le dissuader, ils peb- 

SISTitEENt. 

Cette proposition na pas été AGaiés. 
Verbe agréer, 1" conj., au participe passé, prenant 
trois e au fém., parce qu'il fait au maso, agréé, 

■ « 

fmUSES QUE tlS itÀTES DEVKOIfT ANALYSER. 

Ces terres nÎTeUerotit cet espace. — I^es neigos s'amoncelèrent , et 
rendirent la route impraticable. — Nous croyions arriver liier. — Si 
nous employions mieux notre temps, nous serions plus satisfaits, plus 
contents de nous-mêmes* — Il faut que vous distribuiez ces paquets 
aujourd'hui, — Le conseil décida qu'il fallait qu'on déposât, qu'on 
communiquât toutes les pièces. — Ce rameau est*il bénit ? — J'ai béni 
le ciel de m'avoir si visiblement protégé. — Je le hais autant fjue je 
l'estimais d'abord. — Je vous haïrais si vous aviez agi ainsi. — Vous 
rappelez-vous cette circonstance ? — Apercevoir , boire , concevoir 
et croire sont-ils de la même conjugaison ? — Il reprend du service. 
•—Il rejoint son corps. — Il serait bon de rétrécir, de circonscrire les 
limites de cette fonction. — Je résous une question difficile.— Voilà 
un acte qui dissout la société. -.- Pourquoi suspcnds-tu tes travaux ? 
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— Ap|M*oclie-toi donc. — ^ï*appiocIie^-lu?— Demaudes-lu quelqu'un ? 
— Offre-toi pour remplir cette fonction. 



Suite des Exercices ayuni irait auâ; , Remarques 
PARTICULIÈRES sur Us quatre conjugaisons. 

(Voir dans la Grammaire selon l'Académie les principes du 

n^ieSau n-iSi.) 

Les malheureux ont béni son nom . — Oo hait les menteurs. — U 
faut consentir à cela pour ne pas lui nuire. — Il cnûiU une rechute 
s'il reprend sçs travaux. — Je l'entends , le poursuis , l'atteins , le 
prends et lui enjoins de me suivre. — Souffre que je l'aide. — Souffres* 
tu moins aujourd'hui qu'hier ? — Si ces couplets t'échappent, chantes- 
en d'autres. — Si ce lieu est libre, places-y tes effets. — > Quand nous 
l'aperçûmes, nous lui criâmes de nous attendre. — Parle«>t>on bien 
dans cette colonie? — Chante-t-elle juste? — N'oublie pas ma com- 
mission, souviens -t'en. — Relativement à cela, rapporte-t'en à nous. 
— ^Puisque tu as des billets, offres-en à ces dames. 

Les malheureux ont biéni son nom. 

Verbe hènir, 2*conj., au passé ind., 3* pers. du pL, à 
cause du sujet mai/icttretio:. Â^mr, signifiant ici fcoftor^r, 
ne prend point t au participe passé. 

On HAIT les menteurs. 

Verbe hmr, V conj., au prés, de Tind., 3* pers. du ^ 
sing., à cause du sujet on. Excepté le sing. du prés, de 
l'ind., et la T pers. du sing. deTimpér., ce verbe prend 
partout le tréma sur Ft. 

Ilfaut CONSENTIR à Cela pour ne pas lui nuire. 

On découvre que consentir et nuire ne sont pas de la 
même conjugaison, en consultant le partie, prés, de ces 
deux verbes. Tous ceux dont le part. prés, est en isant 
ou ivant sont de la 4** conj.; ainsi nuisant indique la 4* 
conj., et consentant la seconde. 

// CRAINT une rechute , s^il reprend ses travaux. 

Verbe craindre, à la 3* pers. du sing., verbe repren- 
dre, à la 3* pers. du sing. Quoique ces verbes aient l'un 
et rauU-e un d, au présent de Tinf. , l*oa écrit sans la 
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lettre d au prés, de Tind. tous ceux dont Tiuf. est en in- 
dre ou eu soudre : Je crains, tu crains, il craintï 

Je Tektends, le poursuis, rATTRinSy le pbends el lui 
ENJOINS de me suivre. 

Ces quatre verbes sont au prés, de Tind,, et à la i'® 
pers. du sing., à cause du sujet je; et quoique entendre, 
atteindre, prendre et enjoindre, prennent tous les qua- 
tre un dàl inf., on écrit j*a£^m5, tu atteins, il éteint; 
i'enjoins, tu enjoins, il enjoint, parce qu'ils sont termi- 
nes en turfre, auprès, de rinf.; 1! en est de même des 
verbes terminés en soudre, comme résoudre. 

SouFFJiE que je l'aide. 

Verbe 50M/fnr, 2** conj., à Timpér., 2*p€rs. du sing. 
La seconde personne de Timpér. s'écrit comme lai'*** pers. 
du prés. deTind.; et quoiqu'il soit de la V co^j., il ne 
prend point d'5, ainsi que offrir y ouvrir, couvrir, 
cueillir, etc.^ qui font Coffre, }' ouvre, je couvre, je 
cueille^ etc. 

SouFFEEs-fu moins aujourd'hui qu'hier? 

Verbe souffrir, 2* conj., au prés, de Tind., 3* pers. du 
sing. Il est au prés, de l'ind. et non à Timpér., pai'ce 
qu'on interroge et qu'on ne commande pas. 

Si ces couplets t'échappent, CHAWTES-cn d'autres. 

Verbe chanter, 1" conj., à rimpér.,2* pers. du sing. 
Il esta Timpér., parce qu*on commande. Il devrait s'é- 
crire comme la 1 pers. du prés, de Tind. sans s; mais 
Tomme cet impér. est suivi du pron. en, qui est le rég. 
indir. deceverbe, on ajoute un « uniquement pour l'eu- 
pbonie, pour ne pas dire chante-en. 

Si ce lieu est libre, places-y tes effets. 

Verbe placer, 1" conj., à l'impér., 2* pers. du sing. 
Il devrait s'écrire comme la 1" pers. du prés, de l'ind. 
sans s; mais comme cet impér. est suivi du pron. y, qui 
ei?t le rég. ind. de ce verbe, on ajoute un s, uniquement 
pour reupbonie. 

Quand nous rAPEBçuMBs, nous... 

Verbe apercevoir, 3* conj., au passé dcf., 1'* pers. du 
pi., à cause du sujet nous. Tous les verbes prennent- l'ac- 
cent circonflexe à cinq temps ; savoir : aux deux l'^*' i)ers. 
pi. duj^a^^é déf, et du passé ant,; au second cond,. ^c^ 
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poêê^ seulement à là 3^ pers. du sing., il eût aperçu ; à 
l'imparf.et au plus^ue-parf. du subj.j seulement à la 
y pers* du sing. 

Nous lui GBiÀHES de nous attendre. 

Verbe crier, i'* conj., au passé déf., l" pers. du pL, 
À cause du sujet nous. Il prend Faccent clreonf^ par les 
raisons qu'on Tient de dire. 

PABLB-t-off bien dans cette colonie f 

Verbe parler, l'^* conij. , au prés, de Tlnd. , 3* pers. du 
iîng., à cause du sujet on. On met la lettre euphonique 
entre le verbe et les pronoms on, iU elle, quand le verbe 
finit par une voyelle : souffre-t-Uf voyage-t^lle? 

CB.jLTxn-^-tLLÊJusteF 

Verbe chanter, i^* conj., au prés. deTind.» 3* pers. 
du sin&«, à cause du sujet elle. Entre le verbe et le pro- 
nom elle, on met la lettre euphonique t, parce que ce 
verbe finit par une voyelle. 

IS* oublie pas ma commission, souvibns-x'e^. 

Verbe se souvenir,^ conj., à l'impér., 2*^ pers. du 
sing. , s'éerivant comme la l'* pers. du prés, de Find. y Je . 
me sotmens. Le f qui le suit n'est point euphonique, mais 
un pronom mis pour toi,* car c^est Comme s'il y avait, 
sou/oiens'toi de cela; c'est pourquoi il est suivi de l'apos- 
trophe (5t non du trait d'union. 

ReloJôivement à cela, bàpports-t'en à nous. 

Verbe s'en rapporter, 1" coiy., à Timpér., 2* pers. 
du sing., se terminant comme la l'^pers. du prés, de 
l'ind., je m'en rapporte. Le ir qui le suit n'est point eu- 
phonique, mais un pron. mis pour toi; car c'est comme 
s'il y avait, rapporte-toi; c'est pourquoi il est suivi de 
l'apostrophe et non du trait d'union. 

Puisque tu as des billets y offbes-Bn â cei dames. 

Verbe o/fHr,2*conj., à l'împér., T pers., s'écrivant 
ordinairement comtne la 1'* pers. du prâ. de Vinà. J'of- 
fre, mais prenant ici 1'^ euphonique, parce que ce verbe 
est suivi du pron. en. 

PBXA8BS qm Las étàvË» DKttotrr AffALvan. 

Ses ondes, avances-tu, viendront à son aide, dîssuade-t*en bien ; # 
s >egfelfent même le ped qu'ils oùt déjà fait pour lui. '— Ces sortes 
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de Ihrrei n'étant |MIi chers , pK>cure--t*en et âutrais-toî. —Oblige- 
t-on les Toyageors à cette formalité 7 -^ Que m cherdies*tu» que ne 
te crées-tu une oocupatiou? — • Cette dame se retira toute consternée» 
tout interdite. — Cette déposition révèle les intentions du coupable, 
dont le crime d^ailleurs se décèle dans ses réponses mêmes. — Ce fait 
me rappelle d'autres circonstances. — A. moins qu'on ne l'interrogeât, 
il ne parlait jamais. — J*ai tu quelques personnes tout intéressées à 
votre cause, toutes disposées à tous obliger, et qui pensent que quel-^ 
ques sacrifices que tous fassiee , quelque puissantes que' soient vos 
raisons, et quelque dévoués que soient ceux qui vous servent, le 
temus n'est pas encore venu de faire vos démarches. — Telle est la 
résolution qu'il a prise ; parles-en à ses parents, informes-en tous 
ses amis. — Cette science étant abstraite , donnes-y des soins , appor- 
tes-y une grande application* 

jaessasa - ' * ■ I ,\, •vr- r;, :r . .< ,, viiuii..i.i... .'IiTHiH , ,M.'»i.i.'r:j ■■..'■■ j saaasaassg' 

Bx^ekçM sur le sujet du Verbe. 

L*lnstruction « le caractère « la famille de ce jeune homme le ren- 
dent intéressant. — Ce ciel éblouisssant , ce dôme lumineux atteste 
la majesté de l'Etre Suprême. — ^Ni l'un ni l'autre ne sera maire de la 
ville. — ^Un seul mot, un soupir, un coup d'œil nous trahit.-^Remords, 
crainte^ péril, rien œ l'effraie.-^Une foule d'étrangers vivent et sé- 
journent à Paris. — La foule des curieux encombrait les rues. — > Uàe 
quinzaine âe francs suffiront pour sa dépense, -r- Cest mon frère ou 
moi qui porterons la parole. — Cest Dieu et non les rois qui fixe la 
durée des empires. -^ C'est moi oui le premier ai fait ces remarques. 
— La vertu, oe même <{ue le mente, a son ^rix.-^Le passage duRhin 
est «Be de^ plus merveiUeuses actions qui aient jamais été faites dan» 
la guerre, — La crainte ou la honte empêchera cet enfant de oom*^ 
mettre bien des fautes. — ^La mort, comme la naissance, est un mystère 
de la nature.— Etre né grand et vivre en chrétien n'ont rien d'incom<» 
patible, 

Linsttueêion , le mraetète, la famille de ce jeune 
homme le tSKussu intéressant. 

Rendent vient du verbe rendre, V conj., au prés, de 
i'ind. Il est à la 3' pers. du pi. , parce qu'il a pour sujet les 
trois noms instruction , caractère et famille. En effet, il 
y a là trois choses distinctes» qui toutes les trots concou- 
rent à faire ractkm exprimée par le verbe rendra. 

Ce ciel éblouissant, ce demie lumineux» atteste la 
majesté de VÈtre Suprême. 

Attesteyimtdn verbe attester, !'• eonj., au prés, de 
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l'ind. Il est à la 3' pers. du sing., bien qa*il semble avoir 
pour sujet les deux noms ciel et dême. Mais ici ces deux 
noms étant synonymes, c'est-à-dire que cette expression 
ce dôme lumineux ne représentant rien autre chose que 
ce ciel éblouissant, le verbe n'a pour sujet que le dernier 
decesnomsfdôme). 

Ni l'un ni Vautre ne seba maire de notre vUle, 

Sera vient du verbe être. Il est à la 3* pers. du sing., 
bien qu'il ait pour sujet Texpression ni Vun ni Vautre, 
qui , ordinairement , veut le pi. Il faut le sing., parce que 
Tun des deux seulement peut être maire. 

Un seul mot, un soupir, un coup d'ceil nous trahit. 

Trahit vient du verbe trahir, 2® conj., 3* pers. du 
sing. Il reste au sing., bien qu'il paraisse avoir pour sujet 
les trois noms mot , soupir , coup d'œil. Ces trois noms , 
en effet, marquent une gradation descendante (d) : car 
c'est comme s'il y avait, un mot; moins qu^un mot, un 
soupir: et même moins quun soupir, un coup d'œil seul 

nous TBÀHIT. 

Remords , crainte, ^éril, rien ne l'effbâib. 

Effraie vient du veroe effrayer y 1'* co^j., au prés, de 
l'ind., 3*^ pers. du sing. Il reste au sing., parce que les 
noms remords , crainte , péril , se trouvant résumés par 
l'expression rien , c'est ce dernier mot seul qui est le suj. 

Une foule d'étrangers vivent ou sj^oimNBNT à Paris. 

Vivre est de la 4* conj. , et séjourner de la 4'* , au prés, 
del'ind. Ils sont à ^3*^ pers. du plur., parce que le col- 
lectif une foule étant partitif , c'est le nom qui suit ce col- 
lectif, c.-à-d. étrangers , qui devient le sujet de ces ver- 
bes. Une foule d'étrangers est un collectif partitif , parce 
qu'il n'est pas question d'un certain tout déterminé : c'est 
en effet comme s'il y avait , beaucoup d'étrangers vivent 
ouséjournent. 

La foule des curieux encombbàit les russ. 

Encombrait reste au sing., parce que le mot la foule 
étant un col. général , attendu qu'il est question de tous 
les curieux dont on parle , est le siy et de ce verbe* 



(1) Voir dans la Grammaire seiçn VAcadémit le n* 448. 
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Une quinzatiie de francs suffiront pour sa dépense. 

Suffiront vient du verbe suffire, 4* coBj. On trouve 
qu'il est de la 4* conj. et non de la 2*, en consultant le 
partie. j)résent qui finit par isant : suffisant* Ce verbe 
est à la 3" pers. du pi., ayant pour siyet jfrancs (i). 

C'est mon frère ou moi qui poktebons la parole. 

Est, verbe être, au prés, de Find., 3* personne du sing. 
Le pronom ce , avant le verbe être , en est le sujet : on dit 
donc , c'est moi , c'est toi, c'est lui , c'est nous , c'est 
vous. Mais lorsque le verbe être est suivi d'un pronom de 
la 3** pers. du pi. ou d'un nom pi., c'est ce pronom ou ce 
nom qui devient le sujet de ce verbe : ce sont eux, ce 
SONT elles , ce sont mes frères. 



(1) Avec ces mots, une huitaine, une dizaine^nne quinzaine,une 
Centaine j etc., suivis d'un nom, FAcadémie met inaifTéreinment !• 
singulier ou le pluriel : une quinzaine de francs f dit-elle , suffi» a 
ou svFFiRoirr pour sa dépense. D'après une telle autorité , on peut 
sans doute faire usage soit du singulier soit du pluri«]. 

Mais ce qui nous fajt préférer le pluriel, c'est que nous ne ^voyons 
pas que ces ezpressiçtn^ une douzaine de personnes ^ une vingtaine 
de francs, une centaine de soldats, soient des collectifs généraux. 
Un collectif général, en eifet, exprime un tout déterminé. Or, quand 
je dis une douzaine de personnes, une quinzaine de francs, }B 
n'exprime pas les nombres ^eter/m>ies, les nombres^ar«« de douze per- 
sonnes ni de quinze francs ; ces expressions n'ont d'autre valeur que 
celle-ci : ektiroh douze personnes, ewviron quinze francs,Ti,vs 
ou MoiHs ; encore une fois, ce n'est pas là le caractère du collectif gé- 
néral. 

Cependant il est des cas où certains de ces termes , et plus parti- 
culièrement le mot une douzaine, expriment un nombre déterminé, 
un nombre fixe, tans plus ni moins; alors seulement ils sont collée- < 
tifs généraux, et deviennent le sujet du verbe. 

Une douzaine d'exemplaires de *cet ouvrage vous coûtera 
vingt francs. Ici le terme une douzaine ne signifie plus une quan* 
tité indéterminée, un à peu près, une douzaine environ , mais bien 
le nombre /?xe de douze. Dans ce cas , le mot une douzaine nous 
semble seul devoir être le sujet du verbe. 

Eo résumé, ces mo\A dizaine , douzaine, vingtaine, etc., signi- 
fiant «nw'ro/z dix, environ douze ^ environ viDgt,'ne sont, selon nous, 
que des collectifs partitifs, et ne sauraient être le sujet du verbe ; si- 
gnifient-ils la quantité ^xe de dix, de douze, wx\% plus ni moins, 
ils sont collectif généraux, et deviennent sujet du verbe. 
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Porterons , verbe porter, 1" conj., au futur. Il est au 
pi. y bien que Tuàe des deux personnes seule doive porter 
la parole. La raison en est que les deux sujets ^rèrt et moi 
étant de différentes personnes , il n'est pas possible de 
s^exprimer autrement; dans ce cas, le veiiie s'accorde 
donc avec [les deux sujets. On eût mis le verbe au si»g., 
si les deux sujets eussent été de la même personne : mon 
père ou mon frère po&tbha la paroh. 

C'est Dieu et non les rois qui fixb la durée Aes em-- 
pires. 

Fixe , verbe fixer , 1" conj . , au prés, de Tind. Il est à 
la 3* pers. du sîng., parce qu'il a pour sujet Dieu , et non 
pas les rois ; c'est comme s*il y avait, cest Dieu qui fixb 
la durée des empires , et non les rois. 

C'est moi qui le premier xi fait ces remarques. 

Ai fait , verbe faire , 4* conj., au passé ind. Il est à la 
1'*" pers. du sing.^ parce qu'il a pour st^et le relatif ^tiî» 
lequel se rapporte à moi , et non au mot le premier ; c'est 
comme s'il y avait , c'est nwi qui ai fait ces remarques k 
premier. 

La vertu , de même ^ le mérite, jl son prix. 

A , verbe avoir, au prés, de l'ind. H ^% à la 3* pers. du 
sing.y bien qu'il semble avoir pour sujet la vertu et le 
mérite; mais Fexpression de mime que , ne fait que com- 
parer ces noms au lieu de les unir. 

Le passage du Rhin est une des plus merveilleuses oc- 
tiens qui ajsixt jamais iri faites dans la guerre. 

Aient été faites y verbe passif être fait , au passé du 
subj. Il est à la 3' pers. du pi., bien qu'il soit dit une des 
plus merveilleuses actions; car le sujet est, non ce mot 
une , mais le mot qui , représentant actions; c'est eomiue 
s'il y avait, parmi les merveilleuses actions qui ont été 
faites , on compte le passage du Rhin. 

La crainte ou la honte empAcbeba cet enfant de càm-* 
mettre cette faute. 

Empêchera , verbe empêcher, V^ oonj», au fiitnr. U est 
à la 3* pers. du sing., quoiqu'il paraisse avoir pour sij^et 
les deux noms la crainte et la honte. Mais ici on ne veut 
pas dire que les deux, choses, la crainte bt la honte au-* 
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ront rtbe et Tautre pour effet d'empéeher, mais qu'une 
d'eÙei seule suffira pour empêcher. . . 

La crainte ou la fconto.BibÉCHBNi de cor(imettre bien 
des fautes. 

Empêchent, verbe empêcher , i.^^ cûdJ., au prés* de 
Tind. U est à la 3^ persomie du pi. , parce qu'ici il ne s'a- 
git plttS f comme dans l'exemple précédent » d'un fait par- 
ticulier résultant de la crainte ou bien de la honte. On 
parle id en gteéral , on pose en principe que la crainte 
ET la honte empêchent de commettre bien des fautes , 
qu'il est de la nature de toutes les deux de produire cet 
dïet. 

La mortf comméla naissance ,tsT un mtistire de la 
natursp 

Bst , veri>e être , au prés, de Tind. U est à la 3* pers. 
du sing. , quoiqu'il semble avoir pour sujet les deux noms 
la mort et la naissance. Mais l'expressiou comme ne fait 
que comparer ces noms , et ne les unit pas; c'est comme 
s'il y avait» la mort isx un mystère de ta na$ure comme 
la naissance. 

Etre né grand et viijre en chrétien n'oiiT rien d'in- 
compatible. 

Ont , verbe avoir, au prés, de l'ind.. 3® pers, du pi. Il 
est au T^l., parce qu'il a pour sujet les dena infinitifs être 
né et vivre (4). 

La grandeiir et la simplicité de cette idée élèvent Tàme. — Le fan- 
faron, le poltron^ Teut à toute force pauer pour brave. — Cejit nous 
qui lu preniert attaquâmes avee une impétuosité telle , oue la plu- 
part des ennemis lurent culbutés.*— Ge ne peut être que toi ou lui qui 
ayez perdu cet olijet.'-^ Le courage, l'intrépidité d'Aleiandre étonnait 
jusqu aux plus brayes mémes.**'Ni l*un ni rautre ne sont Yenus. — Ni 
l'un ni l'autre des deux compétiteurs n'eut la place qu'ils se disputaient 
si ardemment. — Une quantité considérable 4e personne pénr^t de 



(1) Toir dans la Qrammairp telon î Académie, au n* 456, les rai- 
sons qui ioilitent en faveur du pluriel, contrairement à l'opinion de 
quelques grammairiens qui prescrivent de mettre an singulier tout 
verbe qui n'a d'autre sujet qu'un ou plusieurs infiniti£i. 

a. 
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cette épidémie.' — Beaucoup Toir, beaucoup eutendre, beaucoup voya- 
ger, étendent et rectifient les idées. — G*est toi ou moi qui ptTdrons 
la partie. — Ge oui m'attacbe le plus à la vie , c'est ma femme et mes 
entants. — Un désordre , une confusion inévitable succéda à l'effroi 
général. — La calomnie , ainsi que les bètes féroces , déchire et tue 
ceux qu'elle attaque. — Ni Tun ni l'autre de ces messieurs n'est la 
personne que je cherche. 



1" ■ ' " ■''■■'■*■ ■ ■^■^■i 'I ■ ■ I 1 1 L i< I « I i iii » ■■■■^r *mi<^^ 



Suite des Exercices sur le sujet du Verbe, 

Des lectures frivoles, des occupations sans aucun intérêt , un jeu 
d'enfant l'arrête et l'amuse. — Cette fois encore, ni ce maréchal ni ce 
général ne sera ministre de la guerre. — ^Ni votre oncle, ni mon père, 
ne se trouvaient dans cette société. — Cette Jeune personne raconta 
ce fait avec une simplicité, une naïveté qui plut à tout le monde. — 
Ni sa Emilie , ni ses amis , ni ses protecteurs , nul ne put le tirer de 
ce mauvais pas. — Grand Dieu ! qui commandes à la terre, et qui 
règles le mouvement des astres, daigne protéger ma faiblesse. — Je 
ne vois que vous deux qui puissiez vous charger de cela. — $eraient>ce 
vos oncles qui auraient mission de régler cette affaire ? Ne serait-ce 
pas plutôt votrepère et vos frères ? — Un peu de culture avec beau- 
coup de mémoire suffit pour donner l'apparence d'un esprit étendu. 
— Il n'y a rien que Tespérance ou la crainte ne persuaaent. -^ Son 
emportement , sa colère se changea en rage. — Ni mon père ni moi 
n'avons écrit cette lettre. — Le nombre des blessés s'élève à cent. — *- 
Un bon nombre de jeunes gens embrassent cette carrière. — Ce sont 
elles qui ont dit cela. — Une quinzaine d'aimées se sont écoulées de- 
puis lors.— ^Si cen'est le souvenir des belles pctions qu'on a faites, si 
ce n'est les consolations que donner la religion, l'extrême vieillesse n'a 
rien qui la soutienne.— Une trop grande négligence , comme une ex- 
cessive parure dans les vieillards, multiplie leurs rides et fait mieux 
yoir leur caducité. — La plupart des hommes vifs ont un bon cœur. — 
Ce sont là de bons conseils qu'il faut suivre. — C'est des Anglais que 
notts vient la découverte de la vaccine. — Nous somm^ ici plusieurs 
qui nou»aouvenAns de ce bienfait. — Nous vivons eomme deux amis 
qui savent se passer quelques défauts de caractère. 

Des lectures frivoles ^ des occupations sans aucun in-- 
tèrit, un jeu d'enpanJt Tàbbétb et Tamusb. 

Varrîte et Y amuse , verbes de la 1'* eoi^., au prés, de 
riQd. Ils sont à la 3*^ pers. du sing., bieu qulls semblent 
avoir pour sujet les trois noms lectures , occupations et 
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jeu. Ces trois noms» en effet, marquent une gradation 
descendante (1) ; le dernier seul est le sujet. 

Cette fois encore ni ce maréchal ni ce général rie ssba 
ministre de la guerre. 

Sera , verbe être , au futur. Il est à la 3* pers. du sing. , 
bien qu*il semble avoir pour si^et les deux noms maré- 
chal et général. Il faut le sing., parce que Tun d'eux seu- 
lement pouvait être nommé ministre. 

Ni votre oncle ni mon père ne se tbouv aient dans 
cette société. 

Trouvaient y verbe trouver , 1" conj. , à l'imparf. de 
Tind., 3* pers. du pL, ayant pour sujet Voncle et le 
père (2). 

Cette jeune personne raconta ce fait avec une simpli- 
cité , une naïveté qui plut à tout le monde. 

Plut , verbe plaire , 4*^ conj., au passé défini. Il est à la 
3^ pers. du sing., bien qu*il semble avoir pour sujet les 
deu^ noms simplicité et naïveté. Il faut le sing. , parceque, 
ces noms étant synonymes , le dernier seul est le sujet du 
verbe, 

Ni sa famille , ni ses amis , ni ses protecteurs ^ nul ne 
PUT le tirer de ce mauvais pas. 

Put, verbe pouvoir, 3* conj., au passé défini. Il est à 
la 3® pers. du sing., quoiqu'il paraisse avoir pour sujet 
les noms famille, amis, protecteurs; mais ces sujets 
étant résumés par le mot nul y c'est ce dernier terme seul 
qui est le sujet (3). 

Grand Dieu! qui commandes à la terre , et qui bèoles 
. le mouvement des astres , i>aigne protéger ma faiblesse. 



(1) Voir dans la Grammaii^ selon V Académie , au n* 443, ce '. 
qu'où entend par gradation. 

(2) Lorsque tes noms formant le sujet sont ainsi liés par nt, le 
verbe se met au pluriel, sauf le cas ou Tun des sujets seul fait Paclion 
du verbe comme dans cet exemple : m voire frère ni mon ami n'a» 
rousERA cette demoiselle. Ici le frère et l'ami ne peuvent épouser 
tous les deux la demoiselle , mais seulement Pun d'eux Tépousera ; 
c'est ce qui motive le singulier. 

(3) Voir dans la Grammaire selon t Académie le principe por- 
tant le n* 444. 
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Commandée et rigle$ , yerbes commander et régler ; 
l''* conj.y au prés, de Tind. D est à la 3* pers. dn sing., 
bien q[aMl paraisse ayoir pour siijet le nom Dieu. Il faut la 
2* pers. du sing., parce que c'est comme s'il y avait, 
grand Dieu ! toi ^til commandes et qui règles (1). ' 

Daigne , verbe daigner, l** conj., à Pimpér,, 2* pers, 
du sing. La 7 pers, du sing. de l^pér. s'écrit comme ta 
1''* pers, du prés, de Tind,: faime, aime, je daigne, 
daigne. 

Je ne vois gue vous deux qui puissiez vous charger de 
ceUa. t 

Puissiez, Yerhe pouvoir, 3* conj., au prés, du subj. 
Il est à la 2* pers. au pli, ayant pour sujet qui , lequel se 
rapporte, non au mot deux , qui n'est qu'un ac^., mais au 
pron. vous , qui est de la 2* pers. du pi. 

S«KAiBNi>C6 vos oncles qui auraient mission de régler 
cette affaire? 

Seraient, verbe être, au cond. prés., 3* pers. du pi. 
Le verbe être, précédè|ou suivi de ce, ne se met à la 3' 
pers. du pi. que quand il est,>cômme dans cet exempte, 
immédiatement suivi d'un nom pi. ou d'un pron. de la 3" 
pers. du pi. : serait-ce moi? serait-ce toi? serait-ce lui? 
serait-ce nous? seraiP-ee vous? seraient-ce eux^ se- 
raient^e ces personnes ? 

Ne swÊLÀTT-ce pas plutôt votre père et vos frères?...» 

Serait, verbe être, au cond. prés., 3" pers. du sing. 
Il reste au sing., parce qu'il n'est pas immédiatement 
9îtivi d'un nom pluriel. 

Un peu de culture avec beaucoup de mémoire suffit 
pour donner Vàpparence d^u/a esprit étendu. 

Suffit ,yethe suffire , 4^ conj., au prés, de l'ind., 3** 
pars, du sing. On distingue qu'il est de la 4^ conj. et non 
de la 2' , en ce que le participe prés, finit par isant. H 
reste au sing. , bien qu'il semble*avoir pour si:y et les noms 



(1) De plus, quel que soit le terme par lequel on désigiie la per- 
sonne ou la chose à laquelle on adresse la parole , oe terme ne peut 
être qu'une seconde personne : O prince f. 4fui conrAxs t amour de 
ton peuple, uttshi» sa voix suppliante. Bois qui SkXê mes 
peines et mes secrets, ne me trahis poi/U. 
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cMure ^mémoire. Mais fln'est pas d!t d# I01 etiUure bv 
de la mémoire^ mais de la cuUure aybo de la tnémoire, 
façon de parler où wat sapprimés qpadqnes mdts; car 
c*est comme s'il y avait, de îa cuUure joxktb a ou atxc 
beaucoup de mémoire ^ oa encore, de laeuUtire, lore-- 
qu'elle se joini a ou atsg beaucoup de mémoire , suffit 
pour.... 
n n'y a rien que la crainte ou Veêpéranee ne vbr- 

SUABBNT. I 

Persuadent , verbe persuader , i^ coi^., au prés, du 
subj)., 3* pers. du pi. Il est au pL, parce qu'il ne s'agit pas 
d'un fati particulier résultant de la crainte ou bien de res- 
pérance. On parle ici ai général; on pose en principe que 
la crainte bt Vespétance notsuADBiir , que l'un et l'autre 
ont pour eflbt de persuader. 

Son emportement, sa colère se cuAifeBA en rage. 

Changea, verbe changer, 11^ coiy'., au passe déf* Il 
est à la 3^ pers. du sing., quoiqu'il pmraJsse avoir pour 
sujet les deux noms emportement et colère; ioaais ces 
deux noms étant synonymes, le verflt n*a pour sn^^ que 
lé dernier. • ^ 

Ifi mon père ni moi n'AVONs iicxn cette lettre. 

Avons écrit, verbe écrire, 4* conj., au passé ind. Quoi- 
que Tune des deux personnes seule ait dû faire Faction 
d'écrire la lettre, le verbe, dans ce cas même, se met au 
pL, parce que tes deux sujets sont de différentes per- 
sonnes. 

Le nombre des blessés s'iiiivB d ceni. 

Elève, yfeebeilef!)er,±^ conj.. au prés, de l*ind., 3*^ 
pers. du sing., ayant pour sujet te nombre. 

Un bon ndmJbre déjeunes gens bubiassbih» cette car- 
rière. 

Embrassent , verbe embrasser, au prés, de l'ind. D est 
à la 8* pers. du pi., parce qu'il a pour sujet, non le n^ot 
nombre , qui n'est ici qu'un coll. part., mais le nom /eu- 
fies jfef» qui suit ce coU. 

Ce soHT elles qui ont dit cela. 

Sont , verbe être , au prés, de l'ind., 3*^ pers. du pi. Le, 
verbe itre^ précédé ou suivi du pron. ce , ne se met à la 
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Ifpers. du pL que quand il est suivi d*uii nom pi. , ou, 
comme id, d'un pron, de la 3*" pers. du pL 

Une quinzaine d'années sis sont ÉcouiiÉES depuis 
lors. 

Se sont écoulées , verbe s'écouler, 1^* conj., au passé 
Ind., 3* pers. du pi. (voir la note de la p. 103). 

Si cb n'bst le souvenir des belles actions quon a fai- 
tes , SI CE n'est les consolations que donne la reliffion , 
l'extrême vieillesse n'a rien qui la soutienne. 

Si ce n'ssT les consolations , et non si ce ne sont les 
consolations. Ce que l'on vient de dire de ce placé avant 
le verbe être , ne saurait s'appliquer à si ce n'est , sorte de 
locution prépositive signifiant excepté , et qui , par consé- 
quent , ne saurait subir aucun changement. 

Une trop grande négligence , comme une excessive par 
rure dans les vieillaras , multiplie leurs rides, et fait 
mieux voir leur caducité. . 

Multiplie, verbe multiplier, au prés, dé Tind., 3* 
pers. du sing. — Fait , verbe faire , 4^ conj., au prés, de 
l*ind. , 3* pers. du ^g. Ces deù\verbes sont au siag., 
(fuôiqu'ils paraissent avoir pour sujet les noms négligence 
et parure ; mais l'expression comme ne fait que comparer 
ces noms et ne les unit pas; c'est comme s'il y avait, une 
trop grande négligence chez les vieillards, multiplie 
îeurstideSf comme une excessive parure produit le même 
effet. 

La plupùrt des hommes vifs ont un bon cœur. 

Ont, verbe aiJOtr, auprès, de Tind., 3" pers. du pi. Il 
est au pi., bien qu'il semble avoir pour sujet la plupart, 
mais ce mot n'étant qu!un collectif part., c'est le nom sui- 
vant, des hommes y qui est le sujet dii verbe« 

Ce SONT là de bons conseils qu'il faut suivre. 

Sont , verbe être , au prés, de l'ind., 3*^ pers. du pj. Le 
* verbe être , précédé ou suivi de ce , ne se met à la 3^ pers. 
du pi. que quand il est suivi d'un pron. de la 3*" pers. du 
pL , ou , commie ici , d*un nom pi. 

C'est des Anglais que nou>s vient la décxyuverte de la 
vaccine. 

Est , verbe ^^re, au prés, de Tincl., 3* pers. du sing. 
Ce verbe , bien que précédé de ce , et suivi d'un nom pi.. 
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reste au sing., parce qu'ici le nom Anglais est le rég. ind. 
du verbe rmr(i], 

N(ms sommes ici plusieurs qui nous souvenons de ce 
bienfait. 

Souvenons, verbe souvenir ^ 2^conj.) au prés, de 
l'ind., 1'* pers. du pi. D est à la l*"*^ pers. du pi. et non à 
la 3*^, parce qu'il a pour sujet qui , lequel se rapporte à 
nous , et non au mot plusieurs y qui n'est qu'un adj. 

Nous vivom comme deux amis q^i savent se passer 
quelques défaut» de caractère. 

Savent , verbe savoir , 3* conj., au prés, de l'ind., 3* 
pers. du pi., ayant pour sujet qui , lequel se rap. à amis, 
qui est de la 3*^ pers. du pi. 

VHRAnS Qint U» U^ÈTBS DKTROMT ANÀLTBRIl. 

Pure et sainte religion , qui défends à la haine de durer un jour^ 
et prescris à l'amour d*ètre éternel, tu fais ma joie et ma consolation. 
• — Son ambition est telle au*un nom célèbrey de la fortune, des hon- 
neurs, le premier rang même ne saurait le satisfaire. -^ Ni le talent 
ni le travail ne suffisent seuls pour faire fortune, il faut du bonheur. 
— La hardiesse, Taudace de ce guerrier le rendait redoutable. — L'im- 
puissance jointe à la méchanceté ne peut produire que le mépris. — 
Le nombre des morts était considérable.— Un grand nombre de per- 
sonnes se trompent à ce sujet. — Ni la douceur, ni la contnûnte, ni 
la menace, ni les violences, rien ne Tébranle. — L'histoire, ainsi que 
la. physique^ ne commença au se débrouiller que vers la fin du xvi« 
siècle. — Les bâtiments, les bestiaux, les meubles , tout a péri duns 
cet incendie. — Ni votre ami, ni vous, ni moi, ne f^ons ce voyage. — 
Une foule de personnes accoururent le féliciter. — loi foule se perlait • 
particulièrement sur ce point. — Une douzaine de jours suffira ou 
suffiront pour achever ces travaux. — Ccst Gicéron Ou Bémosthcne 
qui a pose c« principe. — Ce malfcteurenx père, avec sa fille abattue, 

{>1eurait une épouse chérie. — Garder le secret , bien employer son 
oisir, supporter les injures, sout trois choses bien essentielles. — C'est 
moi qui le premier aperçus la fraude et la dévoilai. — Bien ne saurait 
dissiper l'ennui que le mauvais temps cause dans la solitude, si ce 
n'est des livres, des enfaots4)ieu élevés et une femme aimable. — Ces 
nouvelles nous jetèrent dans une anxiété, une inquiétude qui dura 
plusieurs jours. — Mon fils ou moi passerons chez vous pour prendro 
vos lettres. 



(I) Voir dans la Grammaire selon l'Académie le principe établi 
à ce sujet au n* 454. 
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Exerciceê sur la Préposition , /'Adverbe ^ la 
Conjonction tt /Interjection, 

Dt eei deux objets ditonez-moi plutôt oelui-ei. — Pour le trouver. 
Tenez un peu plut t6l. -«• Cet officier, comlMittint vaiUanmieiit, tomba 



pa« _. _ _. ._ --'-UT 

ne pouvoir vous accompagner aujoui'd'hui ; mais quant à la prome- 
nade, quant aux parties dont nous avons parlé , nous les ferons quand 
vous voudrez. — Il se plaignait , quand^, à parler franchement , on 
avait lieu de se nlaindre de loi. — Sa piotection a puissamment con- 
tribué à ce résultat. — Ils ne l'auront apparemment pas reconnu ; je 
m'en rapporte plutôt è vous qu'à lui. 

De C$9 deux objHs <Ionnejs-mot nvràt celui^^t. 

Plutôt f signifiant ici prifirahlement^ est Rdy* et 6*é« 
crit en un seol mot. 

Pour le trower, venez un peu plus tôt. 

Plui M, lignifiant id de meilleure heure, est un ady* 
au comp. de super., et s'écrit en deux mots. 

Cet officier, comfyitlant TAiLLAmamt , tomba percé 
de coupé. 

VniUamment est un adv. qui s'écrit par am et non 
par em, parce gu*il est formé de TadJ. vaillant, qui s'é* 
crit par afU et non p^ en^. 

H se conduisit lr^#-*iHPBRTiNiif]CBNT d leur égard. 

Impertinemment est un adv. qui s'écrit par em et non 
par dm, parce qu'il est formé de l'adj. impertinents qui 
s'écrit par ent. 

S'il eût agi plus prudeiooint, il aurait réussi. 

Prudemment est un adv. qui s'écrit par em et non 
par am, parce qu'il est formé de l'adJ. prudent, qui s^é-*- 
crit par 0. 

n Va fait FABGB qu'il y a été contraint. 

Parte que, signifiant ici attendu que, est conj., et s'é- 
crit en deux mots. 
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MaUvÀM CB Qu'on m'a rapporté, je juge que ces faits 
ne sont pas d'accord avec sessentiments. 

Par ce que, signiflaQt ici par Us choses que, n'est plus 
une codJ. Û renferme la prép. par, le pron. démonst. ce, 
et le pron. relatif que. 

Je regrette.de ne pouvoir vou>s accompagner atijçmr- 
d'hui; mais quant d la promenade, quant avx par- 
ties que nous avons projetées , nofus les ferons qiskjm 
vous voudrez. 

On écrit ainsi par t et non par d, quant à. la prome-- 
nade, quant aux parlÎM^ parce que ces mots signifient 
relativement à la promenade , relativement à ces parties 
(quanta est prép.). Mais on écrit par d, qtutnd vous voii^ 
drez, parée qa'il signifie lorsque tous voudrez. 

Il se plaignait, quand, d parler franchement, on 
avait lieu de se plaindre de lui. 

Quand , st^ufiant encore id lorsque, s'écrit par ci et 
non par ^* 

Sa protection a puissammxnt contribué d ce résultat. 

Puissamment est un adv. qui s'écrit par am et non 
par ém , parce qu'A est formé de l'adjectif puissant, qui 
s'écrit par a. 

Ils ne V auront apfajibkiibnt pas reconnu. 
Apparemment est un ady. qui s'écrit par em et non 

par am, parce qu'U est formé de l'adj. appareiU, quis'é- 

crit par e. 

Je m'en rapporte plut6i à vous qu'à lui. 

Plutôt, signifiant préf^€Mement,"est adv., et s^éerit 
en un seul mot. 

nnUMS QUI LES ^Tia dithovt avaltsu. 

Cet orateur nTaTait jamais parlé plas âoqiiemmi&t.— -Ce pays pnn 
doit abondamment (butes les choses nécessaires à la Tie.— Mon n^ 
partira quand il aura terminé son travail ; quant à mes sosurt , dles 
ont changé de résolution. — On affectait de Toul<mr le retenir^ quand 
BU fond , |uand à Trai dire, on désirait qu'il partit. -—Quoi que 
TOUS mettiez en avant pour pallier ses torts, tous ne parviendrez paa 
à les faire oublier. -— On était tellement prévenu en sa faveur qu oii( 
l'applaudissait toujours, quoi qu'il dit.^-^^uoiqu'il annon^t partout, 
quoiqu'il dit à tout le monde que tous aviez reculé devant te danger, 
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per60:mc ne le crut. — ^II n'eut pas plus tôt achevé 6e travail qu'il 
partir. — Donnez-m'en plutôt trois qu'un seul. 



Exercices sur le Participe présent. 

Ces étrangers, intéressant la société par différents récits, empêché- * 
rent qu'on ne s'occupât de politique. — Les enfants de votre frère sont 
ohcissauls, intéressants, charmants. — Ces enfants, obéissant à un sen- 
timent d'humanité, partagèrent leur pain avec les pauvres qu'ils ren> 
contrèrent. — Nous vîuies^ en parcourant le champ de bataille, une 
multitude de malheureux poussant des cris déchirants. 

Ces étrangers, intéressant la société par,. ^ 

Intéressant est un participe présent et non un adjectif, 
parce (jiv il n'est pas question de donner une qualité aux 
étrangers, mais de marquer Taction qu'ils font, de dire 
qu'ils intéressent la société (les participes présents sont 
invar.). 

Les enfants dc^^yptre frère sont charmlants, obéis- 
sants , intéressants. 

Obéissants, intéressants, charmants, sont des adjec- 
tifs et non des participes présents , parce qu'ici on ne 
parle point d'actions, mais des qualités des enfants. 

Ces enfants , obéissant à un sentiment d'humanité , 
partagèrent leur pain ... 

Obéissant est un participe présent et non un adjec- 
tif, parce qu'on ne parle point de la qualité des en- 
fants, mais de leur action (les participes présents sont 
invar.). 

Nous fÂmes, en parcourant le champ de bataille... 

Parcourant est un participe présent qui marque l'ac- 
tion de parcourir le champ de bataiUe ( les participes 
présents sont invar.). 

Une multitude de curieux poussant des cris déchi- 
rants. 

Potassant est un participe présent qui marque l'ac- 
tion de pousser des cris (les participes présents sont 
invar.). 

Déchirants est un adjectif et non un participe , parce 
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qu'on veut caractériser les cris, les qualifier, et non dire 
que ces cris font une action. 

PHRASES QDS hES ÛiAtES DHTKONT ▲MAJ'YSSn. 

Votre fiis a fait des progrès élonnants , surprenants. — Ici étaient 
des cavaliers chassant fiuianlerie , là des soldats obligeant des offi- 
ciers à se rendre , plus loin des artilleurs (rainant las pièces dont ils 
venaient de s'ero parer. -*«-To8 amis« engageant tout le monde à ne pas 
rt 

société. 
rcnt tout Iremblani'. 



venaient de s emparer. -««-vos amis« engageant tout le monde à ne pas 
réponiirc, empêchèrent que des débals afiligeanls ne troublassent la 
iociélé.-^ Ces enfanls, Ircniblaul d'clre pris, se cacbtjitinl ; ils rcnlrè- 
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lixercices sur le Participe* passé. 

Observation. Pour que l'analyse suivante sur les par- 
ticipes puisse profiter à un élève, il faut de toute né^ 
cessité qu'il sache, non pas passablement , mais imper- 
turbablement trois choses : 

4° Trouver le sujet et le régime (voyez la Grammaire 
selon l'Académie, du n° iOT au n** 120) ; 

2^ Distinguer chaque verbe par son espèce (voyez la 
même Grammaire, du n» 537 au n» 548) ; 

3« Les deux règles sur les Participes (voyez la même 
Grammaire , du n° 549 au n" 561) . 

Ces peuples aocootomés à la mollesse, nourris dans roisiveté > dé- 
courages, abattus, traîneiit une vie qui leur est à charge.^-^ Ces dames, 
attendries sur le sort des malheureui quelles ont rencontrés, et sin- 
cèrement affligées de ne pouvoir les secourir aussitôt , leur ont parlé 
avec bonté et les ont engagés i venir chez elles . — Ces malheureux 
sont sortis de la situation affreuse où ils étaient tombés. — Mes cou-- 
sins m^oDt envoyé des fruits que j'ai trouvés délieieux. — Nous avons 
vu ces dames, et leur avons demandé des nouvelles de leur voyage^. 
— Ces messieurs se sont reproché des faits peu honorables. — Ces 
fruits ont été cueillis trop tôt. — Que de connaissances ces enfants 
ont acquises en peu de temps ! — Que de remarques ont faites vos 
amis ! — Quelle bielle description ils m'ont donnée ; rien n'a échappé 
à leur attention. — Ces édifices ne nous ont pas paru bien solides. 

Ces peuples accoutumés d la mollesse, nourbis dans 
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fùiriveU, DicouRAaâ, abattus^ tratnêni une tk qm 
leur esté charge. 

Les quatre participes accoutumés, nourris, découra- 
gés, abattus, n*étant accompagnés d'aucun auxil., font la 
fonction d'adj., et s'accordent ayec les peuples. 

Ces dames, atibiidbiss sur le sort des matheureuas 
fu'eUes ONT BENGOimis... 

Le partie, attendries ^ n'étant accomp. d'aucun auxii., 
fait la fonction d'adj., et s'accorde avec les dames. 

Rencontrés vient du verbe actif rmconfrer quelqu'un; 
conjugué avec avoir, il reste actif : il y aura accord avec 
le rég^e direct, seulement si œ régime est avant le par* 
tic. Pour le trouver, il faut dire , ces dames ont ren- 
contré quiF — les me^Keureux, représentés par aue; 
or, ce rég. malheureux étant avant le partie* accora{i)^ 

Et sincèrement AFVU&iis de ne pouvoir les secourir 
aussitôt, leftr oht PÀU.i avec bonté et les ont BNGÀoiis 
d venir chez elles ^ 

Affligées n'étant ni avec avoir, ni avec ttre^ est un 
acy. qui se rapporte aux dafntf^. 

ParM est neutre ton ne dit pas parler i{uelqu'un, ni 
parler quelque chose). Ainsi que tout verbe neutre qui 
est conjugué avec avoir, il est invar, au participe. 

Engaaés vient du vœbe actif engager quelqu'un; 
conjugue avec avoir, il reste actif: il y aura accora avec 
le rég. dir., seulement si ce rég. est avant le part. Pour 
le trouver, il faut dire , les dames ont engagé quiP'^ks 
malheureux, représentés par le pronom tar : or, ce rég. 
étant avant le pûrtic, accord. 
^ Ces malheureux sont sobxis de la situation affreuse 

où ils ISTAIENT TOMSis. 

Sortis est neutre (on ne dit pas sortir quelq^un). 
Conjugué avec être^ il y aura accord avec le sujet, 
si le sens ne permet pas de le conjuguer avec avoir : j*ai 



(1) Memarque êssêntiêlU. Quand on a besob de connattM le ré- 
gime, il faut mettre aià? après le veri>e , s'il s'agit de ftertonnei ; et 
4fuùi? s'il i^apt de cboMi. fit, pour trouver le jvyct^ il Iml nettre 
qui e$t-oe qui? ou qu'ett^e qui ? avant le verbe. 
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sorti, tu M sorti ne se disant pad, accord avec le dujet 
fmàheureux. 

Tombés est neutre (on ne dit pas tomber queliju''ufi ni 
tomber quelque chose), ùmjxigaé avec être , 11 y aura ac- 
cord ateo le sujet, si le sena ne permet pas de le eonjttg;aer 
«yeeaimr : j'ai tombé , tuas tombé ne se disant pas, 
accord avec le si^et malheureux. 

Mes cousine m'onx warùYides fruits que j^ ai tBOtfVi^ 
délideuaCé 

Enmyi vient d'nû verbe actif [envoyer ^Ique chose). 
Conjugué avec avoir, il reste actif : il y aura accord 
avec le rég« dir., si ce rég. est avant le partie. Chef- 
chons-'-le en disant, me^ cousins m'ont envoyé quoi? — 
des fruits: or^ ce régime fruits étant après le partie, 
point d^aàeord. 

Trouvés vient d'un verbe actif (trouver quelque chose). 
Conjugué avec avoir, il reste actif : ûy aura accord aveé 
le rég. dir.y si ce rég. est avant le partie^ Cherchons-le en 
disant^ j*ai trouvé quoi? ^ des fruits , représentés par 
le pron. que : dr^ ce rég. étant avant le partie. , ac- 
cordé 

Nous Avons vu ces damés, et leur avons nsHAimiÂ des 
nouvelles de leur voyage. 

Vu vient d*un verbe actif [voir quelqu'un). Conjugué 
avec avoir, il reste actif : il y aura accord avec le rég. 
dir.^ si ce rég. est avant le part. : nous avons wiqui? — 
ces dames : or, ce rég. dames étant après le partie, point 
d'accord. 

Demandé vient d'un verbe actif [demander quelque 
chose); avec avoir, il reste actif : il y aura accord avec 1% 
rég. dir., si ce rég. est avant le partie* : nous avons de- 
mandé quoi F — des nouvelles :or, ce régé nouvelles étant 
après le partie, point d'accord. 

Ces messieurs se son t uPBOcmi des faits peu honora* 
blés. 

Reproché vient d*un verbe actif [reprocher quelque 
chose). Conjugué avec^^r^^ il faut s'assurer s'il est actif 
ou passif; c'est-ànlire il faut voir si ce suiet messieurs 
fait Faction; or, les messieurs faisant Factiop de se re- 
procher des faits, le verbe est actif : il y aura donc ac- 
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cordavec le rég. dir., si ce rég. est avaut le partie. : les 
messieurs se sont reproché quoi? — des faits; ce rég. 
étant après le partie., pas d'accord. 

Ces fruits ont été cueillis trop tôt. 

Cueillis vient d'un verbe actif [cueillir quelque cfcosc). 
Conjugué avec être, il faut s'assurer s'il est actif bu pas- 
sif; c'est-à-dire il faut voir si le sujet, fruits, fait l'action : 
or, les fruits ne pouvant faire l'action de cueillir, le 
verbe est passif; il y aura donc accord arec le sujet, que 
nous chercherons en disant, questnce qui h été cueiUi? 
— les fruits. 

Que de connaissances ces enfants ont acquises I 

Acquises vient d'un verbe actif, (acquérir quelque 
chose). Conjugué avec avoir, il reste actif : il y aura ac- 
cord avec le rég. dir., si ce rég. est avant le partie. : ces 
enfants ont acquis quoi? — des connaissances :, or, ce 
régime étant avant le partie, accord» 

One de remarques ont faites vos amis I 

laites vient d'un verbe actif (faire quelque chose). 
Conjugué avec avoir, il reste actif : il y aura accord avec 
le rég. dir., si ce rég. est avant le partie. : les enfants ont 
fait quoi? — des remarque^ : or, ce rég. étant avant le 
partie, accord. 

Quelle helk description ils m'ont donnée ! 

Dnnjiee vient d'un Verbe actif [donner quelque chose). 
Conjugué avec avoir, H reste actif : il y aura accord avec 
le rég. dir., si ce rég. est avant le partie. : ils m'ont 
donné quoi? — une aescription : or, ce rég. description 
étant avant le partie, accord. 

Rien n'K échappé à leur attention. 

Echappe est neutre (0)1 ne dit pas échapper quelque 
chose). Gomme il est conjugué avec avoir, il est invar. 

Ces édifices ne nous ont pas paru bien solides. 

Paru est neutre (on ne dit pas paraître quelqu'un, ni 
paraître une chose). Conjugué avec avoir, il est invar, 

FHKASES QUE t.ES ^SVES nBTKORT ANALYSER. 

Nous avou& enfin obtenu la permission que nous avons dcmandiV.; 
mais nous la devons an zèle que nos amis ont apportée nous servir, 
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aux démarebes qu'ils oui faites, aux peines qu'ils se sont doiuiécs pour 
réunir tout ce qui pouvait convaincre le ministre qui la leur a accor» 
dée. — Toiu les efforts que j'avais faits jusqu'alors pour vaincre les 
difficultés que j*ai rencontrées étaient devenus inutiles; mais, au œoyei: 
de l'ordre que j*ai établi et des soins que j'ai apportés dans mes étu- 
des, tous les obstacles ont disparu. — Ces cbevauxont été achetés en 
Angleterre pour être vendus au roi. — Vos progrès , ma chère fille, 
vous ont mérité l'intérêt de tous ceux qui vous ont vue dans^votre en- 
fance ; et le prix qui vous ont été donnés Tan dernier vous ont im- 
posé Tobligation d'en obtenir cette année. — Les ennemis battus de 
toutes parts, repoussés sur tous les points, demeurèrent convaincus 
de leur infériorité. — La première de vos lettres m^est parvenue, mais 
les antres ne m'ont point été remises. — Ces dames se sont parlé 9 se 
sont reconnues, et ^e sont donné des marques d'amitié.— Vos amis se 
sont proposé de venir vous voir. 

1 

Suite des Exercices sur le Participe PAssii^ 

^ Ces objets nous ont convenu, et nous nous sommes empressés de 
les acheter ; mais nous les avons payés cher ; peut-être nous les 
serions-nous procurés à meilleur marché si nous étions allés les pren- 
dre dans des magasins qu'on nous a indiqués. — Nous nous en som- 
mes rapportés à la bonne foi du marchand, et nous avons été trom- 
pés : cet exemple nous a instruits pour l'avenir. — Les couronnes qne 
ces enfants ont obtenues les ont rendus chers à tous ceux qui les 
connaissent ; partout ils ont été accueillis, partout ils ont été fêtés. — 
Qtioique ces voyageurs fussent partis après nous , ils nous avaient 
devancés ; mais, fatigués par les nuits qu'ils avaient passées sans 
dormir, ils se sont vus forcés de s'arrêter, et nous les avons rejoints. 
— Ces enfants se sont attiré l'amitié de leur iqaitrc. — Les coupables, 
ayant été saisis, furent condamnés. — Ainsi placés Tun près de l'autre, 
ces deux marchands se sont nui. — Ces dames se sont parlé, se sent em- 
brassées, et se sont témoigné beaucoup d'amitié ; elles se sont rappelé 
leur jeune Age ; elles se sont souvenues des circonstanees qui «et 
avaient si intimement liées. 

Ces objets nous ont convenu. 

Contenu est neutre (on ne dit pas convenir quelquun, 
ni convenir quelque chose). Conjugué avec at^otr, il est 
invar. 

Et nous nous sommes empresses de les acheter. 

Empressés est pronominal, non parce qu'il est conju-* 
gué avec deux pronoms de la même personne, mais bien 
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parce qu'il ne peut se ooîij. autrement qu'avee ces deux 
pronoms ; car on ne dit pas f empresse , tu einpresses, 
msdsje m'empresse, tu f empresses : accord avec le i^tijet 
nous. ^ 

Mais nous tes ayons pày^s cher. 

Payés vient d'un verbe actif (payer ^tquê chose). 
Conjugué avee avoir, il reste actif; ii y aura accord avec 
le tég. dir.^ M œ r^^ est avant le partie. : nous avotiS' 
payé quoi? "-- ks objets, représentés par les : or, ce rég. 
étant avaift lé partie. , accord. 

Peut^tre nous les SBRioiis-notif phogub^s d meÙleur 
marché. 

Procurés vient d'un verbe actif {procurer quelque 
chose). Conjugué avec être, 11 faut s'assurer s'il est actif 
ou passiff c'est-^à-dire il faut voir si le sujet nous fait l'ac- 
tion; et^conunenous faisons Taction de nous procurer des 
objets, le verbe est actif : il y aura accord avec le rég. 
dtr.y si ce fég. est avant le partie. : nous nous serions 
procuré quoi? — les objets, re^rheiùXés par les; et comme 
ce régime est avant le partie, accord. 

Si nousinovs AtvÈs tes prendre dans des magasins 
qu*on nous jl mmQVÈs. 

Allés est neutre (on ne dit pas aller quetquun). Con- ' 
jugué avec être, 11 y aura accord avec le si:yet si le sens ne 
permet pas de le conj. avec avoir: j'ai allé, tu as allé 
ne se disant pas/ accord avec le sujet nous. 

Indiqués vient d'un verbe actif (indiqtter quelque 
chose). Coi^jugué avec avoir, il reste actif : il y aura ac- 
cord avec le rég. dir., si ce rég. est avant le partie* ; on a 
indiqué quoi? — des magasins, représentés pfur qufi s or^ 
ce rég. étant avant le partie. , accord*, 

Nous nous en sommes bapport^s à la bonne foi du 
marchand, et nous avons éhè trompés. 

J?appor^é«estunpron., parce qu*on ne peutleconj. 
autrement qu'avec deux pronoms de la même pers., car 
on ne dit pas j'en rapporte^ tu en rapportes à quelqu'un, 
mais je m'en rapporte, tu t'en rapportes : accord avec le 
SD^etiiotM. (U ne faut pas confondre le verbe pronom., 
s'en rapporter à quelqu'un^ avec le verbe actif rappor* 
ter qudque cbose.) 
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Trompés vient d'un verbe actif {tromper quelqu'un)^ 
Conjugué avec éircji faut s'assurer s'il est actif ou passif, 
c'est-à-dire voir si le sujet nous fait l'action de tromper ; 
mais, confine il est dit nous avons été trompés, il est sen- 
sible qu'au lieu de tromper les autres, nous avons au con- • 
traire supporté Faction : le verbe est donc passif et s'ac- 
coiFde avec le sujet noui. 

Cet exemple nous a iwstbuitç pour Vç^ventr. 

Instruits vient d'un verbe actif [instruire quelquuti]. 
Conjugué avec avoir, il reste actif : il y aura accord avec 
lerég. dir., à ce rég. est avant le partie. : l'exemple a 
instruit qui?— nous. Ce régime étant ay^ntlepart., 
accord. 

Les couronne^ gue ces enfants Qvt qb^bnij^ ks ont 
RPNDUs chers à tous ceux qullefconnoiisspni* 

Obtenues vient d'un verbe actif (o6(entr quelque chose). 
Conjugué avec Qvoir, il re$te actif : il y aura accord avec 
le rég. dir., si ce rég. est avant le partip. : |es enfants 
ont obtenu quoi? — les couronnes, représentées par que : 
or, ce rég. étant avant le partie, qçcord. 

Rendus vient d'un verhp actif (rendre quelque chose) ^ 
Conjugué avec avhir, il reste actif : il y aura accord avec 
le rég. dir. , si ce rég. est avant le partiç. : Jes couronnes 
ont rendu (yt/t? — les enfants, représentés par les: or, ce 
rég. étant avant le partie, acçor^. 

Partout ils ont été accurillis, partotU ils o^t été 

FÊTÉ^. 

AççupilUseX fété^ viennent des verbes actifs accMct'Htr, 
fttçr qvLelquun. Conjugués l'un et l'autre avec être, il 
faut s'assurer s'ils sont actifs ou passifs, c'est-à-dire voir 
si \e sujet enfants fait l'action d'accudilir et de fêter; 
mai3 comine, au contr^re, on dit qu'ils ont été accueillis 
et fêtés, ces verbes sont donc passifs : accord avec le sujet 
enfants. 

Quoique ces vwjageurs fussent pàbtis après notis. 

Us nous AVAIENT DEVANCÉS. 

Partis est neutre (on ne dit pas partir quelqu'un, ni 
partir quelque chose). Conjugué avec être, il y aura ac- 
cord avec le sujet, si le sens ne permet pas de le conjugue* 

6 
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aveQat?otr :j'ai allé ne se disant pas, il y a accord avec 
le sujet voyageurs. 

Devancés vient d*un( verbe actif (devancer quelqu'un). 
Conjugué aveeatoir, il reste actif : il y aura accord avec 
le rég. dir., si ce rég. est avant le part. : les voyageurs 
avaient devancé qui? — nous : ce rég. étant avant le par- 
tic, acconk 

ifais, FATIGUES par les nuits quib avaient passées 
sans dormir. 

Fatigués n'étant ni avec avoir y ni avec être, devient adj . , 
ets'accorde avec les voj/aj^cMr*. 

Passées vient d'un verbe actif: passer son temps , etc. 
Avec avoir t il reste actif : il y aura accord avec le rég. 
dir., si ce rég. est avant le partie. ; ils ont passé quoi? — 
les nuits, représentées par que ;ce rég. étant avant le 
partie, accord. 

Ils se SONT vus FORCÉS de «'ABBiTER , et'nous les 

AVONS REJOINTS. 

Vus vient d'un vçrbe actif [voir quelqu'un). Conj. 
avec êlre^ il faut s'assurer s'il est actif ou passif, c'est-à- 
dire il faut voir si le sujet voyageurs fait l'action : or, les 
voyageurs faisant l'action dé voir, le verbe est actif : les 
voyageurs ont vu qui ? — eux-mêmes, représentés par 
se : ce rég. étant avant le partie, accord. 

Forcés n'étant ni avec avoir , ni avec être f devient 
adj. , et s'accorde avec voyageurs. 

Rejoints vient d'un verbe actif [rejoindre quelquun). 
Conjugué avec avoir, il reste actif : il y aura accord avec 
le rég. dir. , si ce rég. est avant le partie. : nous avons 
rejoint qui? — les voyageurs , représentés par les : ce 
rég. étant avant le partie. , accord. 

Ces enfants se sont attiré Vamitié de leur maître. 

Attiré vient d'un verbe actif (attirer quelque chose). 
Quoiqu'il soit conjugué avec éfrc, on voit que le sujet cn- 
fants fait l'action ; il y aura accord avec le rég. dir., si ce 
rég. est avant le partie. : les enfants se sont attiré quoi? 
— l'amitié ; ce rég. étant après le partie, point d'accord. 

Les coupables , ayant été saisis , furent condamnés. 

Saisis vient d'un verbe actif (saisir Quelqu'un), Comme 
il est conjugué avec être, et que le sujet coupables ne fait 
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pas, mais supporte Taction de saisir, il est passif, et s'ac- 
corde avec ce sujet. 

Condamnés vient d'un verbe actif (condamner quel- 
qu'un). Gomme il est conjugué avec é^re» et que le sujet 
coupables ne fait pas Faction de condamner, il est passif, 
et s'accorde avec ce suiet. 

Ces deux marchands, ainsi vhkcis Vun près de Vaun 
tre, se sont nui. 

Placés n'étant ni avec avoir , ni avec être , devient 
adj . , et s'accorde avec les marchands. 

Nuire est neutre (on ne dit pas nuire quelqu'un). 
Conj. avec être , il semble devoir s'accorder avec le suj. ; 
mais comme sa signification permet de le conjuguer avec 
avoir, puisqu'on dit bien j'ai nui, tu as nui, il est invar, 
au part. 

Ces dames se sont pàbijé , se sont embrassées et se 
SONT témoigné beaucoup d'amitié. 

Parlé est neutre (on ne dit pas parler quelqu'un). Bien 
qu'il soit conjugué avec être , sa signification permet de 
le conj. avec avoir : y ai parlé, tuas parlé : or, il est 
invar, au part. 

Embrassées vient d'un verbe actif [embrasser quel-- 
qu'un). Quoiqu'il soit conjugué avec être, on voit que le 
sujet dam^s fait l'action ; or, le verbe est actif : il y aura 
accord avec le rég. dir., si ce rég. est avant le part. : les 
dames ont embrassé qui? —elks, représentées par se : 
ce régime étant avant le part., accord. 

Témoigné vient d'un verbe actif [témoigner quelque 
chose). Quoiqu'il soit conjugué avec être , on voit que le 
sujet dames fait l'action; or le verbe est actif s il y aura 
accord avec le rég. dir. , si ce rég. est avant le part. : les 
dames se sont témoigné çtioi.^ — de V amitié : ce régime 
étant après le part., point d'accord. 
Elles se sont rappelé leur jeune âge. 
Rappelé vient d'un verbe actif (rappe^r quelque chose). 
Quoiqu'il soit conj. avec être, il est sensible qu'elles font 
l'action de se rappeler; or le verbe est actif: il y aura 
accord avec le régime dir., si ce rég. est avant le part. : 
elles se sont rappelé^uoiP—feur jeune djfe. Gerégimeétant 
après le part., point d'accord. 
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Elles se sont souvenues des circonstances qm les 
AVAIENT si intimement liées. 

Souvenues est pronomisal, parcie qu'il ne peut se eon- 
ug. autrement qu'avec deux pron. de la même pers. : 
ipL ait je me souviens et non je souviens. Les verbes 
pron. s'accordant avec le suj., je dirai, qui est-^e qui s'est 
souyequ ? — elles (les dames) , accord. 

Liées vient d'un yerhe actif (lier quelque c}{ose), Conj. 
avec avoir, il reste actif : il y aura accord avec le rég. 
àir. , si ce rég. est avant le partie. : les cirçoDstanqes 
avaient lié qui ? — les dames , représeptées par les : ce 
rég. étant avant le partie. ^ accord. 

fShàVa QUC l'B9 BlirTES DlVIjOirT ^«AT.YSKR. 

/ 

Tous ces objets s'étaient égarés, mais ils se sonl retrouvés. — Vo- 
tre frère est un des élèves qu*on a interrogés. — S'ils ne s'çtaient pas 
obstinés, ils y auraient gagné l'un et Tautre. — A \a demande qu'on 
leur a adressée, ils se sont tus et ne sont écriéa que c'était à tort qu'on 
les avait arrêtés. — Que de peines n^nt pas éprouvées ces messieurs ! 
— Vos marchandises nous auraient convenu si vous nous les eussiez 
offertes plus tôt. — Après avoir marché quatre heures et se sentant 
fatigués, ces jeunes gens se sont arrêtés 'à la première auberge qu'ils 
ont rencontrée, et y ont déjeuné. — Des événements graves se sont 
succédé. — Ces quatre enfants se sotit approchés, puis se sont dit des 
injures, et ont fîni par. se battre; deux d'entre eux se sont déchirés, 
c'est-à-dire se sont fait des blessures ; les di^iix autres se sont seule- 
ment repoussés, et ne se sont déchiré que leurs vêlements. — Votre 
lettre a été lue en ma présence. 



Suite des Exercices sur le Participe passé. 

Ce n'est qu'aux froids excessifs qu^il a fait, aux mauvais temps qu'il 
y a eUy aux pluies et aux orages qui se sont succédé qu'il faut ailri- 
buer le retard que vous éprouvez. — Comme ils étaient partis de. 
l>onne heure, ces jeunes gens ne sont pas rentrés tard. — Combien il 
est survenu d'événements depuis cette époque ! — Il est arrivé trois 
dames dans cette voiture. — Quoique les juges instructeurs se soient 
eiTorcés dé leur arracher quelques mots , ces accusés se sont abs- 
tenus de répondre. — Les dames que nous avons entendues parler se 
sont exprimées avec facilité ; aussi les avons-nous entendu louer par 
toutes les personnes qui- les avaient écoutées. •— Mais quelle a été 
notre satisfaction ' quand nous les avons entendues chanter! — Des 
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murmures d^applaudissenients se sont fait entendre*; alors nous les 
avons vues se dérober aux cotuplinieuls qu'on a cherché à leiil' 
adresser. — Je les avais vus uàilre ces enfants^ je ïeH avais tUs éleiel'} 
mais, hélas I j%les ai vus mourir. — \o» îtmi& eut fait toutes les dé- 
marches qu'ils ont dû, ils ont employé tous les moyens qu'ils ont pu» et 
cependant ils n'ont pas réussi. 

Ce n*est ^uaux froids excessifs qu^il À fait y au£ 
mauvais temps quil y a eu , aux pluies et aux orageê 
qui se so^tsvccÉDày que,.. 

Fait n'est pas ici actif, mais impersonne! , parce qti'ii 
est précédé du pronom il, qui ne se rapporte à rien, et 
tout verbe impers, est invariable, 
. Eui étaiit ainsi précédé du pron. il y qui ne se rapporte 
à rien, estitnpers. et conséquemment invariable. 

Succédé est neutre (on ne dit pas succéder quelqu'un^. 
Quoiqu'il soit conjugué avec être, sa signidcation permet 
deleconj. avec avoir -y ai succédé^ tu as succédé: or, il 
est invar. 

Comme ils étaient pabtis de bonne heure, ces jeunes 
gens ns sont pas rentres tard. 

Partis est neutre (on ne dit pas partir quelqu'un). 
Conjugué avec être, il s'accordera avec le sujet, si sa 
signification ne permet pas de le conjuguer avec avoir : 
j'ai parti, tu as parti ne se disant pas, accord avec le 
sujet ils (jeunes gens). 

Aentrés est neutre , parce qu'il n^est pas question ici 
de rentrer quelque chose; conj. avec être , il s'accorde 
avec le sujet ils, parce que, ainsi employé, il ne pourrit * 
se conjuguer avec avoir. Le verbe rentrer est actif quand 
le sujet agit sur quelque chose , comme quand on dit , il 
a rentré ses fleurs , avez-vous rentré vos orangers? etc. 

Combien il est survenu d*événêMents depuis cette 
époque? 

survenu , ordinairement neutre, est ici impers., parce 
qu'il est précédé du pronom il, qui ne se rapporte à rien, ' 
et les partie, des verbes impers, sont it)V. 

Il est arrive trois dames dans cette voiture. 

Arrivé, ordinairement neutre, est ici impers. , pabce 
qu'il est précédé du pronom il , qui ne se rapporté à ried. 
Les phttk. iiti^)ei*s. sont invar. 
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Quoique les juges instructeurs se soient xffobciês d$ 
leur arracher quelques mots , ces accusés se sont àbs- 
TBNus de répondre. 

Efforcés est pronominal, parce qu'il ne ptut se conj. 
autrement qu'avec deux prou, de la même personne : 
on dit j> me souviens et non je souviens. Les partie, pro- 
nom, s'accordant avec le sujet, je di.raiy qu% est-ce qui 
s*est efforcé ? — les juges, accord, 

il&j^enu^est pronominal : on dit je m'abstiens, et non 
j'abstiens : accord avec le sujet les juges. 

Les dames que nous avons entendues parler se soht 
EXPRIMÉES avec facilité 4 

Entendues vient d'un verbe actif (entendre ^Ique 
chose). Gomme il est suivi du verbe parler, quiestneutre, 
s'ii y a un rég. dir. dans la phrase » il ne peut appartenir 
qu'au verbe actif , attendu que les verbes neutres n'ont 
pas de rég. dir. ; or , je dirai, nous avons entendu qui? — 
les darnes^ représentées par que : ce rég. étant avant le 
partie, accord. 

Exprimées est pronom. , parce que sa signification 
exige qu'il soit conj. avec deux pron. de la même per- 
sonne : accord avec le suj. dames (exprimer est actif 
comme dans exprimer sa pensée , son opinion y etc.; 
mais s'exprimer, signifiant parler, est pronominal). 

Aussi les AvoNs-nou5 entendu louer par toutes les 
personnes qui les àtaient écoutées. 

(Ce partie, étant suivi d'un inf. , il f^ut s'assurer de 
Tespèce des deux verbes.) 

Entendu est actif (entendre quelquun)^ louer est aussi 
actif (louer quelqu'un). Pour découvrir auquel de ces 
deux verbes appartient le rég., il faut faire ces deux 
questions : at-je entendu les dames louer? ou ai-je en- 
tendu louer les dames? la réponse est, j'ai entendu louer 
. LES DAMES. Cc mot dumcs, se plaçant mieux après Umer 
qu'après entendu , est le rég. de louer ; or, point d'ac- 
cord pour le partie. 

Ecoutées vient d'un verbe actif (écouter quelqu'un). 
Goi\j. avec avoir , il reste actif : il y aura accord avec le 
rég., si ce rég. est avant le partie. : les personnes avaient 
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écouté qui? — les dames y représentées par ks : ce rég. 
étant avant le partiic. , accord. 

Mais quelle a été notre satisfaction quand nous les 
AVONS ENTENDUES chautcr ! 

Eté est neutre (on ne peut être une atUre personne ni 
être une chose) ; coi^'ugué avec avoir, il est invar. 

Le partie, entendues étant suivi d'un infinitif, il faut 
s*assurer de l'espèce des deux verbes. Entendu et chan- 
ter sont l'un et l'autre actifs (entendre, chanter ^elque 
chose) ; dans ce cas , il faut dire , ai-ie entendu les dames 
chanter? ou ai-je entendu chanter tes dames ?\h réponse 
est, l'at ENTENDU les dames chanter , et non pas j'ai cn- 
tendu chanter les dames > attendu qu'on ne chante pas 
les dames: ce mot dame*, se plaçant mieux après le par- 
tie, est le rég. de ce partie, et s'acct)rde. 

Des murmures d'applaudissements se sont fait en- 
tendre. 

Fait se trouvant avant un inf., ne forme avec cet inf. 
qu'une seule expression ; dans ce cas, il est toujours inv. 

Alors nous les avons vues se dérober aux compli- 
ments quon A VOULU leur adresser. 

Vues est actif (voir quelque chose) ; avec avoir, il reste 
actif : il y aura accord avec le réç. dir. , si ce rég. est 
avant le partie. : nous avons vu qui? — les darnes^ repré- 
sentées par le pronom les : accord. 

Voulu, étant neutre et conj. avecat?otr, est invar. 

Je les AVAIS vus naître ces enfants. 

Vus est actif (voir quelqu*un) ; naître est neutre (on ne 
dit pas naître quelqu un). Or, le rég. appartient au verbe 
actif, attendu que le verbe neutre ne saurait Qvoir de rég. 
dir. : je dirai donc, j'ai vu qui? — les enfants, représen- 
tés par /e*.* accord. 

Je les AI vu élever 

Vu et élever sont actifs (voir et élever quelqu'un). 
Ai-je vu les enfants élever? ou ai- je vu élever les en- 
fants? la réponse est, j'ai vu élever les enfants, re- 
présentés par les: ce mot enfants, se plaçant mieux après 
élever, est le rég. de ce verbe : or, ^oinf d* accord pour le 
partie. 

Mais, hélas! je les aï Vus mourir. 
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VtAs est actif (voir quelqu'un) ; mourir est neutre (on 
ne dit pas mourir quelqu'un), Or^ le rég. appartient au 
verbe actif : j'ai vu qui? — .les enfants , représentés par 
les : ce rég. étant avant le plfttic, accord. 

Voêami$ ont fuit toutes lès âématch^s quils ont du; 

Fait est actif (faire quelque chose). GonJ. avec avoir , 
il reste actif : il y aura accord avec le rég. dir. » si ce rég. 
est avant le partie. : vos amis ont fait quoi? — les dé^ 
marches : ce rég. étant aprè& le partie. , point d'accord. 

Après ce partie, dà, il y a une ellipse^ ç'est-à -dire une 
expression sous-entendue qui, dans cette phrase, est faire; 
et c'est comme s'il y avait , vos amis ont fait toutes les 
démarches qu'ils ont du faikb. Or^ le pronom que étant 
le rég. du verbe sous-entendu» le partie, dû est invar. Le 
verbe devoir n'est d'ailleurs actif que lorsqu'il marque 
une dette, comme dans U a payé les sommes qu'il a dues» 

Ils ont emphyé tous les moyens qu'ils ont du. 

Employé vient d'un verbe actif, (employer quelque 
chose) . GoiiJ. avec avoir , il reste actif :. il y aura accord 
avec le rég. dir., si ce rég. est avant le partie* : ils ont 
employé quoi? — Us moyens : ce rég* étantaprès le partie, 
pas d'accord. 

Pu est neutre (on ne dit pas pouvoir une personne, ni 
pouvoir une chose). Ck>nj. avec avoir , il est invar. loi 
encore il y a elUpse, car c'est .comme s'il y avait, ils ont 
employé tous les moyens qu'ils out pu employa. 

Et cependant ils n'oNt pas béussi. 

Réussi est neutre (on ne dit pas Nussi quelqu'ur^i. 
Conjugué avec avoir > il est invar. 

rH&JLSEj» QUS LES KLKVES DKVAOMT ▲XALYSEK. 

Les remarques savantes de cet auteur n*edt pas [ieii ééiitribué aux 
(léveiopi^ments que cetfé sëieiice a reçus. — U s'est présenté des cas 
emliarrassanls qui nous ont arrêtés. — Cet jeutM^ gens se sont re~ 
I)entis d'avoir uanqué à leur devoir: ils se sont iijemo attendris lors» 
qu'ils se sont souvenus avec quelle douceur on les y avait rappelés. 
— Telles sont les raisons qui ont rallumé les haines que nous avions 
cherché à éteindre. — Les plaintes que je leur ai entendu faire nui> 
root encore à leur cause. — Les peines qu'ont éprouvées cet mes- 
sieurs leur ont causé ime tristesse que je n'ai rênarquée qut» chei 
les personnes qui ont beaucoup soufîfart. — Ik ont employé tous les 
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moyens qu'ils olit pu ; mais l'habileté qu'ils ont m si touvènt l'oc- 
casion de déployer est devenue inutile. — Les blés que nous avions 
TU semer, que nous avions tus croître , nous les ayons vu détruim 
par la gréie qui est tombée. — Les dames dont je vou^ ai parlé vous 
ont-elles paru instruites ? — L'afTaire que vous m'avez conseillé d'en- 
treprendre m'a réussi; sans vous elle m'aurait échappé : je ne 
puis donc vous remercier assez des conseils que vbus avez bieta vohiu 
me donner. 



Suite des Exerc\ee$ sur le Participe passé. 

Vos fils m'ont écrit, et jeteur ai répondu. — Pouh}uoi, ma chère 
fille, ne lisez- vous pas les ouvrages que je vous avais tant recom- 
mandé de lire ? Les complaisances que l'ai eues pour vous auraient dû 
TOUS stimuler: m'avez- vous témoigne le désir' d'à voir, des livres, je. 
vous en ai acheté ; m'avez-vous demandé des maîtres d'agrément, je 
vous en ai donné ; citez-moi une faveur à laquelle \è n'aie ootêm- 
péré. — Vous me les avieï donnés, puis vOtis me les aVëi ôtés; les 
biens que je possédais ; eb bien! que voti'e ndm soit béni. — Voilà un 
des chevaux que j'ai achetés. — Nous sommes rentrés Un peu tard; — •' 
Quant à ces oojets, je suis sâr de les avoir rentrés. — Ils seraieiit sortis 
sans cela. — Les marchandises que j'ai sorties m'ont été volées.* — ; 
Tels sont les chagrins que lui a valus, que lui a coûtés ceitç inc6n> 
séquence. — Ces moments heureuk àônt passés. — Quels iuOniënts ' 
heureux nous avons passés ! — Nous avons couru sans pouvoir l'at- 
teindre. — Que de risques il a courus ! — Leurs récits se sont rap- 
portés. '— Ils nous ont rapporté de faux bruits. — * Nous nous eu 
sommes rapportés à lui. — Sa démarche a tourné contre lui. — La 
position de Vennemi fut tournée. — Les avez-vous aperçus ?*— Nous 
nous sommes aperçus de la fraude. — Ils se sont aperçus dans la 
foule. — Vos amis se sont toujours bien portée. -— ÀTèz-tous |x>rté 
mes paquets À la poste ? — Votre fils et le mien se sont pki dès leur 
première entrevue, et sont devenus amis* — Noua nous' sommes plu 
daus ce pays. — Ces arbres se sont déplu dans ce terrain^ y sont mbrts. 
— Ces orateurs se sont servis d'eipressions un peu vives. — Ceè gé- 
néraux ont servi leur patrie avec dévouement. — Cei informations 
ont servi à nous conduire à la vérité. 

Vos fils m'oNT BGBiT, et je leur ai mipoNDU. 

Ecrit et répondu viennent des verbes actifs écrire^ 
répondre quelque chose. Gonjngaés avec avoir, Ib res- 
tent aeti& : il y atira acoord avee le rég. dir., si ee rég. 
est avant le partie. : vos. fils ont écrit quoi? — je leur ai 
répendtt qmif'^L^ régmam à ces questions n'étant 
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pas exprimées dans la phrase, puisqu'on ne dit pas oe 
que les fils ont écrit, ni ce que je leur ai répondu , il n'y 
a pas de régime, et çonséquemment pas à' accord. 

Poutifuoi , ma chère fille^ ne lisez-votts pas les ouvra^ 
ges que je vous avais tant rbcoumandé de lire? 

Le partie, actif recommandé étant suivi de Tinf. actif 
lire, il faut, pour découvrir auquel de ces deux verbes 
appartient le rég. dir.^ se questionner ainsi : ai-jerecom-- 
manié les livres de lire; ou ai-je recommandé de lire les 
Uvres? La réponse est, j> vous ai recommandé de libb 
LBS LivBESy représentés par que : ce mot livres se pla- 
çant mieux après le verbe lire, en est le rég. dir. : or, 
point à.*accord pour le partie. 

Les complaisances que j'ai eues pour vous au baient 
DU VOUS stimuler. 

Eues vient du verbe actif avoir quelque chose : il y 
aura accord» s*il est précédé de son rég. dir. : J'ai eu qtwi? 
— des complaisances, représentées par que : or^ ce rég. 
étant avant le partie, €iccord. 

Dû est neutre, lorsqu'il ne signifie pas devoir quelque 
chose. Conjugué avec avi)ir, il est invar. • 

M' AVEz-vouj TÉMOIGNE le désir d'avoir des livres, je 

VOtiS im AI ACHETE. 

Témoigné vient d'un verbe actif {témoigner quelque 
chose), Conj. avec avoir, il reste actif : il y aura accoi*d 
avec le rég. dir., si ce rég. est avant le partie. : vous m'a- 
vez témoiçié quoi? —le désir : ce rég. étant après k 
partie, point a accord. 

Acheté vient d'un verbe SLCtiî [acheter quelque chose). 
Conjugué avec avoir, il reste actif. Mais le pron. rei. en, 
n'exprimant plus, comme le rég. dir., tout l'objet ou tous 
les objets qui ont été énoncés, mais seulement une par- 
tie de ces objets, n'est qu'un rég. indirect, et jamais les 
partie, ne s'accordent avec les rég. indirects. Il ne faut 
donc pas dire ici, j'ai acheté quoi? — mais, j'ai acheté 
de quoi? — de cela, ou 4e ces livres, représentés par en : 
point d'accord. 

M'jly^Z'Vous dbxandb des maîtres d!'agrément, je 
vous en ai donné. 

Demandé vient d'un verbe actif {demasider quelque 
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chose). Avec avoir, il reste actif : vous m*avez demandé 
guoi'/^ — des maîtres : or, le rég. étant après le partie, 
pas d'accord. 

Donné vient d'un verbe actif (donner quelque chose). 
Conjugué avec avoir, il reste actif . Mais, ainsi qu'on 
vient de le dire au partie, acheté. Je pronom en qui le 
précède, n'étant qu'un r^. jnd., il n'y a point à' accord. 

Citez-moi une faveur à laquelle je «i'àib obtempbbs. 

Obtempéré est neutre (on ne dit pas obtempérer quel» 
que chose). Conjugué avec avoir, il est invar. 

Vous me les aviez donnés, puis vous mêles ayhz 
OTBs, les biens que je possédais; eh bien! que votre 
nom SOIT BÉNI. 

Donnés vient d'un verbe actif (donner quelque chose). 
Conjugué avec ototr , il reste actif : il y aura accord avec 
son rég. dir. , si ce rég. est avant le partie. : vous m'avez 
donné quoi? — les biens, représentés par le pron. Us : 
ce rég. étant avant le partie, accord. 

Otés (analysez-le comme donnés de la même phrase). 

Béni vient d'un verbe actif i^ènir quélqa^un). Comme 
il est conjugué avecé^r^, et que le sujet nom ne fait pas 
l'action, il devient pa^^i/ et s'accorde avec ce sujet. 

Voilà un des chevaux que j'ai àghetbs. 

Achetés vient d'un verbe actif (acheter quelque chose), 
Conj. avec avoir, il reste actif : j'ai acheté quoi? — des 
chevaux : accord (quoiqu'il soit dit un des chevaux, le 
partie, s'accorde avec chevaux et non avec un cheval, 
car l'idée est qu'on a acheté des chevaux et non un se\à 
cheval). 

Nous SOMMES AENTBÉS tilt pCU tord. 

Rentrés est neutre, parce qu'ici on ne fait^pas^l'action 
sur quelque chose,^ c'est-à-dire parce qu'on ne dit pas 
qu'on rentre quelque chose : accord avec le sujet nous. 

Quant à ces objets, je suis sûr de les avoir bentbbs. 

Rentrés est ici actif, parce que le sujet fait directement 
l'action sur quelque chose. Conj. avec avoir, ii reste ac- 
tif : j'ai rentré quoi? — les objets, représentés par les : ce 
rég. étant avant le partie, accorda 

Ils SBBÀIBNT soBTis sans Cela, 

Sorlis^ est ici neutre, attendu que le sujet i/« ne fait 
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pas raction sur quelqu'un ou ftur quelque chose : accord 
avec le sujet ils. 

Les marchandises que j'ai soaxibs m'omt bté yo- 

LBES. 

Sorlies est ici actif, parée que le sujet /e fait Taction sur 
leà marchaudises { j'ai âoiti quoi? -^ les marelmndises : 
accordé > 

Volées vient d'un verbe aetif {wUr quelque choss). 
Gomme il' est coi\)Ugué avec être, et que le sig'et mar'- 
chandises ne fait pas Tactioni il se transforme en verbe 
passif et s'accorde avec ce siyet« 

Tels sont les chagrins (^ lui à valus» que lui ▲ cou« 
Tis cette inconséqusme. 

VaUu et coûtés , qui sont neutres lorsqu'ils expriment 
la valeur des choses» deviennent ici acti& « parce qu'ils 
signifient attirer ^ occasionner, causer t Tineûnséqu^ce 
lui a valu çiioi?— coûté fttoi? — des ctojrrtfM> représen- 
tés jpar que ; ce rég. étant avant le partie. , accord (1). 

Ces moments heureuaç sont passés. 

Passés est ici neutre, attenidu que le sujet moments 
ne fait pas l'action de passer quelque chose : accord avec 
ce sujet. 

Quels moments heureux nous avors pAtess ! 

Passés est ici actif, parce que le sujet nous faitraction : 
nous avons passé quoi? — - les moments : ce rég. étant 
avant le partie.» accord. 

^Nous AVONS couBU SOUS pouvoir Vattetndre, 

Couru signifiant Taction de courir est neutre; eonj. 
avec avoir, il est invar. 

Que Je risques U a coumus I 

Courus est ici actif, parce que le siget fait l'action de 
courir, de rencontrer des risques : ce rég. étant avant 
le partie, accorda 

Leurs récits se sont bapport^. 

Rapportés est ici pronominal, parce qu'il a une signi- 

- ' '■ ■ ■■' - •- 

(1) D'après rAcadéinie, le participé coûté est toujours iâ variable. 
Pourtant il nous semble plus nitioilnei, plus logique de le rendre ta- 
riable dans cet exeinple et lei esemples uakigues (teir dans la 
Grammaire selon V Académie le n* 674). 



V s 
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flcalion telle, qu'on ne peut le conjuguer autrem^t 
qu'avec deux pronoms; et les partie, pronominaux s'ao- 
cordant avec le sujet Je dirai quest-^ qui s^* est rapporté? 
les récits : accord {rapporter est actif» quand il signifie 
rapporter les paroles de quelqu'un, rapporter un fait, 
rapporter une chose quon avait empruntée , etc.). 

Ils nous oifv lUFPomTâ de faux bruits» 

Rapporté est ici actif, rapporter des bruits , rappor- 
ter la nouvelle, etc. Avec avoir, il reste actif : us ont 
rapporté quoif — des bruits : ce rég. étant après le part.» 
pas d'accord. 

Nous nous en soxmbs supportés à lut. 

Rapportés est ici pronominal , parce que sa significa- 
tion est telle, qu'il demande à ôtre coiyugué avec deux 
pron. de la même pers. ; et les verbes pron. s'accordant 
avec le sujet, je dirai qui est-^e qui s'en est rapporté F — 
nous : accord. 

Sa démarche ▲ touens contre lui. 

Tourné est ici neutre, car on ne peut pas dire qu'une 
démarche tourne quelqu^un ni quelque chose. Conj. avec 
avoir y il est invar, (tourner est actif dans tourner la 
meule, tourner un objet sur un autre sens, etc.). 

La position de l'ennemi fut TousxiéB. 

Tournée vient du verbe actif tourner une position , 
tourner l'ennemi. Comme il est conj. avec être, et que le 
sujet position ne fait pas l'action de tourner , il devient 
passif et s'accorde avec ce sujet. , 

Les ave^-vous AP&Juça^? 

Aperçus vient d'un verbe actif (apercevoir quelqu'un, 
le voir)i Avec avoir, il reste actif : vous aVez aperçu 
qui? — > euXy représentés par les : ce rég» étant avant le 
partie., accordé 

Nous nous soMXEs àpbbçus de la frattde» 

Aperçus est pronom. , parce que, pour conserver la 
signmcation qu'il a dans cette phrase, il demande à être 
conjugué avec deux pronoms : accord avec le siyet nous* 
Apercevoir est actif, lorsqu'il sig^e Taction de voir ; 
s'apercevoir est pronom. , lorsqu'il marque une action 
de l'écrit. 

Us se soirr apbrçus dans la foule. 
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Aperçus est ici actif, parce qu'il signifie voir : cette 
phrase équivaut à ils ont aperçu eux réciproquement. 
Quoiqu'il soit conj. avec être , le sujet ils fait l'action ; or 
ce verbe est actif : ils ont aperçu qui? — eux, représen- 
tés par se : accord. 

Vos amis se sont toujours bien poBTés. 

Portés est prop. (on dit je me porte bien et non je porte 
bien) : accord avec le sujet amis. 

AvEZ-t70U5 PORTé mes paquets à la poste? 

Porté est actif (porler quelque chose). Avec avoir, il 
reste actif : vous avez porté quoi? — mes paquets : ce 
rég. étant après le partie. , pas d'accord. 

Votre fils et le mien se sont plu dès leur première en- 
trevue. 

Plu est neutre (on ne dit pas plaire quelqu^un). On 
trouve que, bien qu'il soit conj. avec deux pron. , Il n*est 
pas pron., sa signification permettant de le coi^\. avec un 
seul : votre fils et le mien ont plu Vun d l'autre : or un 
verbe neutre que sa signification permet de conj. avec 
avoir est invar. 

Et ils SONT DEVENUS amis. 

Devenus est neutre (on ne peut pas devenir une per- 
sonne, m devenir une chose) : conj. avec être, il sera va- 
riable , si sa signification ne permet pas de le conjuguer 
avec avoir : j'ai devenu ne se disant pas , accord avec 
le sujet ils. 

Nous nous sommes plu. — Nous nous sommes nÈnu 
dans ce pays. 

Plu, déplu f complu sont toujours invariables (1). 

Ces orateurs se sont sebvis d'expressions... 

Servis est ici pron., parce que, pour conserver la signi- 
fication qu'il a dans cette phrase, il demande nécessaire- 
ment à être conj. avec deux pron. de la même personne : 
accord avec le sujet orateurs. 

Ces généraux ont sebvi leur patrie avec dévouement. 

Servi est ici actif {servir son pays , sa patrie , etc. ). 
Conj. avec avoir , il reste actif : lés généraux ont servi 



(1) Voir dans la Grammaire selon PAcadcnm le n* 575. 
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quoi? --leur patrie : ce rég* étant après le participe, 
point d'accord. 

Ces informations ont seeyi à nous conduire à la vi- 
rite. 

Servi est neutre, attendu qu'on ne dit pas ni qu'on ne 
peut dire, ces informations ont servi quelqu'un ou quel- 
que chose; coig. avec avoir , il est invar. 

PHRASES QUK IMM ILiYlS DEYR^HT AVALTiUl. 

lies trais jours qu'ils ont Toyagé ont sufB pour les abattre. — Ces 
étrangers m sont donnés pour musiciens. — Ges jeunes gens se sont-ils 
parlé. — Comme nous nous sommes abstenus de leur répondre, ils se 
sont repentis de nous avoir attaqués. -^ Il s'est écoulé bien des an- 
nées depuis lors. — Les personnes que nous avons vues tomber se 
sont blessées. — Quant à ces fruits, j'en ai cueilli, j'en ai apporté, 
j'en ai mangé. — Yoilà les gens que nous avons entendu blâmer de 
leur insouciance. «^Que de peines votre absence. m'a coûtées! que 
de chagrins j'en ai eus! — Les billets que je vous ai passés ont-ils 
été acquittés ? — La vigne s'est plu dans cette terre. — Votre sœur 
et la mienne se sont plu et' sont devenues amies. — Cette plante 
s'est plu dans ce terrain aquatique, toutes les autres y ont péri. — On 
les a laissés proférer ces cris, ei on les a arrêtés. — Oncles a laissé 
frapper, on les a laissés mourir. — Teb sont les bruits qu'il a fait cou- 
rir. — Les mauvais temps qu'il a fait ne nous ont pas arrêtés. -^ Cette 
ombrelle lui a servi de parapluie. — Ces livres ont servi à mon ins- 
truction. — Il n'a reçu aucune blessure durant les vingt ans qu'il a 
servi. — Ces auteurs se sont servis d'une expression hasardée. — Nous 
fûmes servis avec profusion. — Les marchandises que j'ai entrées 
dans la ville ont payé des droits élevés. — Les ennemis sont entrés 
dans cette forteresse. — Si nous nous en fussions rapportés à lui, nous 
y aurions gagné. — Se sont-ils rapportés dans leur expertise .' — Voilà 
les articles que j'ai j'apiior lés. — Ces enfants ont été punis pour s'être 
joués de c« vieillard. 



Suite des^ Exercices sur /e Participe passé. 

Pensez-vous que ces enfants s'occupent des devoirs qu'on leur a 
donnés à faire, et des auteurs qu'ils ont eus à traduire .' — Cette affaire 
s'cst-elle arrangée comme vous l'aviez espéré , comme vous l'aviez 
prévu P — Quant à cette attaque, nous l'avions prévue et annoncée. 
— Vos soeurs sont contentes du peu de récréation qu'on leur a don- 
née. — Le peu d'attention que vous avez apporté à vos devoirs me 
force à voub en Caire des reproches ; on ne les a pas laissés continuer 
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leurs éludes. — Les travaux que le miuutre a laissa continuer n'a- 
vaient pas été autorisés. — Je suis fort mécontent du peu d*attenliou 
()ue vous aV6i apporté à Taire voire lettre. — Totre ami s*est atta- 
ché tous les cœurs par le peu d'indulgence qu'il a eue pour ces nidl- 
heureuX. 

Pensez-vous que ces errante s'occupent des devoirJi 
quon leur a donnés d faire , et des auteurs quils ont 
Evs à traduire? 

Donnés et faire sont actifs (donner, faire quelque 
chose) : A^-on donné des devoirs d faire ^ ou a^t^-on donné 
d faire des devoiirs ? Quoiqu'il semble que les deux qUes^ 
tions soient égaleilient admUsibles , 11 y a quelque chose 
déplus clair dans donner des devoirs d faire, c'est-à-dire 
pour être faite, que dans donner d faite des devoirs; 
aussi oonsidère-t-on que le rég. appartient plus particu- 
lièrement au verbe donner qu'au verbe faire : accord 
avec les devoirs , représentés par que. 

Eus et traduire sont actifs [ avoir , traduire quelque 
chose). Ont-ils eu d traduire des devoirs, ou ont-ik eu 
des devoirs d tra^duire? Ici encore on doit préférer ils 
ont eu des devoirs d traduire , pour être traduits : ac- 
cord avec les devoirs , représentés par que, D n*y a que 
ces deux verbes avoir et donner qui , placés avant 
un autre verbe, présentent cette espèce d^ambiguîté ^ et, 
comme on vient de le voir dans ces deux exemples^ le 
rég. appartient plus directement À ces verbes qu'à ceux 
dont ils sont suivis. 

Cette affaire s^BST-elle àbrangsb comme vous l'aviez 
ESPÉRÉ, comme vous l'aviez pbévu/' 

Arrangée vient d'un verbe actif [arranger quelque 
chose). Gomme il est conjugué avec être , et que le sujet 
affaire né fait pas l'acition a arranger, ce verbe devient 
passif : accord avec ce sujet. 

Espéré et prévu viennent des verbes acti^ {espérer, 
prévoir quelque chose). Conj. avec avoir, ils restent ac- 
tifs : vous avez espéré et prévu quoi? — ^non pas Vaffaire ; 
car il n'est nullement question de savoir si l'on a espéré 
et prévu Vaffhire, mais bien de savoir si Taffaire s^est 
Arrangée comme on avait espéré, comme on avait prévu 
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celai e'est-à-dire quelle s^arrangerait : C6 pronom T étant 
le r^. dir., accord. Ici il est elliptiqt^, de ce qu'il repré- 
sente une idée, plusieurs mots^ 

Quant à celte attaque > nous l'avions pbévub et an> 

NONGBE. . ' 

Ici les mêmes participes prévue et annoneée s'accor- 
dent avec le rég. dir. 1% représentant Vattaqvie , car le 
sais de cette phrase est qu'on a prévu et annoncé Vat^ 
taque. 

Quant à cette attaque, elle s^eet faite comme néus Ta- 
vions PBBvu et annongb. 

Ici le proà. r,qui précède les partie, prévu et annoncé, 
est elliptique, et signifie encore cela ; en effet, Ton veut 
dire que l'attaque s'est faite comme on avait prévu et an- 
noncé cela y c'est-à-dire quelle se ferait : accord avec ce 
prou., qui alors est mase. 

Vos somrs sont contentes du pbu de récréation qu'on 

feur a DONNÉE. 

Le peu signifiant tantôt un peu » tantôt le manque , 
c'est dans l'ensemble de la phrase qu'il faut en chercher 
la signification ; or , comme on dit que les sœurs %nt 
contentes du peu dé récréatioa qu'on leur a donnée, il 
faut en conclure qu'il y a eu une certaine récréation qui 
a fait naître ce contentement : accord avec la récréation, 
représentée par que. 

Lb peu d*attention que vous avbz appobté à vos de- 
voirs me force à vous en faire des reproches. 

Après avoir lu la phrase , on sent qu'il n'y a pas eu 
d'attention , et que c'est ce motif qui a occasionné des. 
reproches : or il ne peut y avoir accord entre ce mot et le 
partie, (d). 

On les a laisses continuer leurs études. 

Laissés et continuer sont actifs (continuer , laisser 
qiÂelqUe chose). Le rég'. les appartient évidemment au 



(1) Par ceUe forme, 6tt Sauve ce qu'il y aurait de désagréable, dé 
dur dans le reproche, si la phrase était ainsi conçue : fe voua fais 
des reproches pat*ce qui i^us n'avez point apporté aaliention à 
vos devoir s. 



138 ' A-NALYSE 

partie, laissés f puisque le verbe continuer a pour rég. 
études : on a laissé eux continuer leurs études : ce rég. 
étant avant le partie, accotd. 

Les travaux que le ministre a laissé continuer. 

Laissé et continuer sont actifs : le ministre a-t^il 
laissé les travauc^ continuer , ou laissé continuer les 
travauo[?Lei réponse est, le ministre a laissé continuer 
les travaux. Or, le rég. travaux se plaçant mieux après 
Tinfinitif , appartient à ce verbe : point d* accord pour le 
participe. 

Je suis fort mécontent du peu d'attention que vous 
avez ÂProBTE à faire votre lettre. 

Le sens de la phrase indique que le peu signifie le 
manque; en effet, il n'y a point eu d'attention , puisqu'il 
en résulte du mécontentement : or, point d'accord. 

Votre ami s'est attaché to\is les cœurs par le peu 
d'attention qu'il a eue pour ces malheureux. 

On sent qu'ici le peu signifie non pas le manque , mais 
un peu d'attention , puisqu'il en résulte que votrb ami 
s^est attaché tous Ica cœurs : or, le rég. attention, re- 
présenté par que, se trouvant avant le part., accord. 

I 

PHKASB5 QUE LES ÉlÈYES DEVRONT JLNJLLYSEK. 

Les oiseaux que j'avais pris, je les aï laissés partir. — Vos neveux 
se sont tellement laissé entraîner pur leurs pencliunts, se sont tellement 
laisses aller à la paresse, qu'ils ne se sont nullement occupés des de- 
voirs qu'ils avaient eus à faire, ni des caliiers qu'ils avaient eus à co- 
Kier. — Le peu d'indulgence qu'il a montré dans cette circonstance 
li a fait tort. — Le peu de résistance que ce général a opposée a suFQ 
pour intimider l'ennemi. — Ces élèves se sont aidés dans les difficultés 
qu'ils ont eues à surroonter/dans les questions qu'on leur à données à 
résoudre. — Sa colère éclata ^cofume vous l'aviez prévu. — lis ont 
réglé cette affaire comme vous l'aviez indiqué. 



Exercices sur la concordance des Temps du Sub- 

JONCtlF. 

Je désire que vous fassiez biculàt ce voyage. — Je ne croirai pas 
que ce jeune homme réussisse dans cette entreprise. — Croyez- vous 
qu'il ait reçu seulement liier la lettre que je lui* ai adressét' ? — Je 
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ne prétumai» guère que votre frère arrivât ce loir, ni même qu'il 
se trouvât en France. — :Ken qu*on lui montrât la nécessité de tra- 
vailler , il n*élait ni plus actif ni plus appliqué. — Pensez-vous que 
ce riatiuet lui parvînt si je le lui adressais par celte voie ? — Croycr- 
¥ous niiHlle reçoive aussi promptement si j'emploie cet autre moyen? 
— Je doute qu'on s'entretînt de vous, lorsque vous entrâtes. — Je 
suis loin de croire qu'il eût obtenu celte faveur si vous ne l'eussiez 
protégé. — Je n'assurerai pas qu'il étudiât lorsque nous entrâmes , 
mais j& doute qu'il fût oisif. 

Je désire que vous fassiez bientôt ce voyage. 

1* Il faut le mode du subj., parce que le 1" verbe 
marque le désir.— 2" Ce 1*'' verbe;e désire, étant au prés, 
de Tind., il a fallu le second au prés, du subj., parce que 
ce second verbe marque un temps à venir. 

Je ne croirai pas que ce jeune homme réussisse dans 
cette entreprise. 

V II faut le mode du subj., parce que le 1*** verbe est 
accompagné d'une négation.— 2° Cel^'verbejc ne croirai 
étant au futur, il a fallu le second auprès, du subj., parce 
que ce second verbe marque un temps à venir. 

Croyez-vous qu^il ait beçu seulement hier la lettre 
que je lui ai adressée ? 

4*» Il faut le mode du subj., parce que le 1^' verbe 
marque une interrog.— 2° Ce 1" verbe croi/e«-t?ou5 étant 
au présent de l'ind., il a fallu le second au passé du subj., 
parce que ce second verbe marque uii temps passé absolu. 

Je ne présumais guère que votre frère arrivât ce 
soir^ ni m!ême quil se trouvât en France. 

1° Il faut le mode du subj., parce que le i" verbe est 
accompagné d'une négation. — 2** Ce 1*"^ verbe /« ne pré- 
sumais, étantà Timparf. de Tind., il a fallu les deux sui- 
vants à l'imparf. du subj., parce que ces verbes marquent 
Fun un temps à venir, Tautre un temps présent. 

Bien quon lui montrât la nécessité de travailler , 
il n était ni plus actif ni plus appliqué. 

Quoique ce verbe montrât vienne le premier dans la 
phrase, il n*en est pas moins sous rihduence du verbe 
être ; car c'est comme s'il y avait, il n était ni plus 
actif ni plus appliqué , bien qu'on lui montrât , etc. 
l*" Il fout le mode du subj. , parce que ce verbe était 



C40 ANALYSE 

e5t accompagné d'une négation. — 2* Ce 4*^' Tcrbe étant 
à Timparf. de Tind., il a fallu Timparf. du subj. montrât, 
parce que , tout en exprimant une circonstance passée, 
ce second verbe présente Faction dans le moment même 
où elle avait lieu. 

Pemex-vous que ce paquet lui parvint , si je le lui 
adressais par cette voie ? 

1^ Il faut le mode du subj., parce que le 1^' verbe mar- 
que rinterrog. — 2* Ce 4*^ verbe pensez-ixms étant au 
prés, dé rind. , il & fallu le second à Timparf. du subj., 
parce qu'il est accompagné de Texpression conditionnelle 
si, suivie de Timparf. Mressais. 

Croyex^vùus quil le beçoivb si j'emploie cet autre 
moyen? 

V II faut le mode du subi., parce que le i^ verbe mar- 
que rinterrog. — 2^ Ce 1*' verbe crmjeZ'-^&us étant au 
prés, de Tind., il a fallu le second au ^th, du aubj., parce 
que, bien qu'il soit accompagné de Texpression condi- 
tionnelle si , cette expression n'est pas à Timparf. ni au 
pius-que-parfait de Tind. 

Je doute qu'on s*kntkbtiiit de vàus lorsque vous tn» 
trâtes. 

1*11 faut le mode du subj., parce que le 1*^' verbe 
marque le doute. — 2° Ce i*** verbe étant au prés, de 
l'ind.) il a fallu le second àTimparf. du subj., parce que, 
tout en exprimant un temps passé , ce second verbe pré- 
sente Faction de s'entretenir au moment même où elle 
avait lieu. 

Je suis hin de croire quil sut ottTfiNu cette fateur , 
si voue ne Veussiez protégé. 

1^ Il faut le mode du subj., parce que ces mots j> suis 
loin de croire, équivalent à la négation /e ne crois pas . 
— 2^ Il a fallu le second au plus-que-parfait du subj. , parce 
que 1^ il marque un temps passé, vP et qu'il est accom- 
pagné de l'expression conditionnelle si vous ne fewsiez 
protégé. 

Je n'assurerai pas qu'il étudiât lorsque nous en» 
trames ; mais je doute qu'U fut oisif * 

1° Il faut le mode du subj., parce que le 1*^' verbe est 
accompagné d'une négation. — 2° Après ce futur j> nas- 
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8urerai,ii faut Timparfait du subj.. parce que (tes verbes, 
tout en exprimant un temps passé, présentent l'actiqn 
dans le moment même où elle avait lieu. 

PHIASIS QtTK LES XLXVB9 DIVKOWT ▲■ÀLT8U. 

Je désirçraif qq^ touji prévinssiez tos parent| de cette démarehe 
et qu'ils y consentissent, -i- Je ne puis assqrer qn'il fûl cl^ey lui quand 
ypus vous y préçentâtes. — Je ne crois pas que ce jeune bomo^e ait 
tenu hier les propos qu'on lui attribue. — Il veut que nous prenions 
eè parti. — ^ Nous craignons que nos adversaires ne se prévalent de 
cette circonstance. — Il faudra que vous soyez circonspect et que 
vous vous absteniez de parler d? votre projet. -^ Combien a-t~il 
exigé qu'on lui remit pour l'indemniser? — Si vous ne l'eussiez aidé 
de vos conseils, je doute qu'il eût ainsi surmonté tous les obstacles. 
— Pour arriver ce ipatin, il aurait fallu qu'ils eussent pris la voiture 
deux jours plus tôt. — Je ne crois ^pas qu'il eût travaillé ces jours 
derniers, s'il avait eu les choses de première nécessité. — C'est afin que 
vous le niiasiez' dans votre iiecret qu'il semblait vous ètr^si atta- 
ché. — Dans la crainte que nous ne nous trompassions et que nos pas 
ne devinssent inutiles, on nous donna un guide. ^- Soit que j'allasse 
ou que je vinsse, que je sortisse ou que j'entrasse, il me suivait. 



Suite des Exercices sur la concordance des Tbhps du 

Subjonctif. 

Il demandait un homme qui prit sur lui toutes les chances ; aussi ne 
se présenta-t-il personne qui voulût de ses offres. — Ils ne se plai- 
gnaient jamais , pourvu qu ils ne manquassent pas du nécessaire. -^ 
Tant s'en faut que vous preniez le soin d'éviter cet ami dangereux, 
qu'au contraire vous paraissez le rechercher. — Yoilà le meilleur 
modèle que je connaisse à imiter. — Il serait juste que les bénéfices 
se partageassent également entre tous. — Cest afin que vous le sup- 
pliiez de vous rendre ce service, ^u'il feint de vouloir vous le refuser. 
— Ces maximes sont les seules qui soient exemptes d'erreur. — Sup- 
posé qu'il eût consenti à cette proposition, vous n'en seriez pas moins 
dans l'embarras. — Il niait avoir commis cette action, quoiqu'on 
Teût surpris sur le fait. — Il n'y avait personne avec qui nous pus- 
sions nous lier. — Ce sont les plus beaux vers que j'aie lus. — Nous 
cherchions vainement une position qui nous soulageât. — Ces voya- 
geurs nous demandèrent des renseignements qui leur apprissent si leurs 
amis les avaient devancés, mais nous ne pûmes rien leur dire qui les 
satisfit. 
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n demandait un homme qui prit iur lui toutes Us 
chances. 

1** Quoiqu'il n'y ait point de conjonction entre le pre- 
mier verbe et le second^ ce dernier est à un des temps 
du subj.'y parce qu'il exprime une espèce d'incertitude : 
en effet, on demandait, non un homme connu, mais un 
homme qui voulût , qui pût prendre sur lui les chances. 
— V Le !•' verbe demandait étant à Timparf. de Tind. 
et le second. marquant un temps à venir, il a fallu l'im- 
parf. du subj. 

Aussi ne se présentait-il personne qui voulut de ses 
offres. 

1^ Il faut le mode du subj. chaque fois que le relatif 
qui se rapporte à l'un des pronoms indéf. personne, ni//, 
aucun, qui que ce soit, quoi que ce soit. — 2** Le 1*' verbe 
présenta étant au passé àéf. et le second marquant l'ave- 
nir, il a fallu l'imparf. du subj. 

Ils ne se plaignaient jamais, pourvu quUs ne man- 
quassent pas du nécessaire. 

1" Il faut le mode du subj., à cause de la conj. pourvu 
que. — 2** Lel*^ verbe plaignaient étant à Timp. de Tind., 
il a fallu le second à Fimp. du subj., parce que ce second 
verbe marque un fait présent dans un temps passé. 

Tant sans faut que vous preniez le soin de l'éviter, 
qu'au contraire vous paraissez le rechercher. 

1° Cette expression tant s'en faut que équivaut au 
verbe impersonnel il s'en faut; et les verbes imperson- 
nels veulent après eux le mode du subj. (1).— 2° Après ce 
présent de rind., t7 s'en faut ^ on a mis le présent du 
subj. preniez, parce que ce dernier verbe marque un 
temps présent. 

Voilà le meilleur modèle que je connaisse à imiter. 

1^ Il faut le mode du subj., à cause du pronom relatif 
que , venant après le superlatif relatif le meilleur (2). — 
2° Il faut le présent du subj.,^parce que l'expression voilà 

V ' ' ■! ' ' ' ' 

(1) Il y a quelques exceptions (voir la note de la pag. 152). 

(2) On ne peut faire une loi dbsoîue d^employcr le mode du sub- 
jonctif après le superl. relatif (roir dans la Grammaire selon l'A^ 
cadémie la note du n" 516). 
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marque un temps présent ; c'est comme s*il y avait : 
cest le meilleur modèle. * . 

// serait juste que lee bénéfices se partageassent éga- 
lement entre tous. 

1** Il faut les temps du subj., parce que le l*^*" verbe est 
impers. — 2® Ce l*' verbe étant au cond., il a fallu le se- 
cond à l'imparf. du subj., parce que ce 2® verbe marque 
un temps à venir. 

C'est afin gue vous le suppliiez de vous rendre ce 
service quil feint de vouloir vous le refuser. 

1^ Il faut le mode du slibj.^ à cause de la conj. afin 
que. — 2*^ Le 1*' verbe c'est étant au prés, de l'ind., il a 
fallu le 2* au prés, du subj., parce que ce 2* verbe mar- 
que un temps à venir. Il prend deux t, parce qu'en ayant 
un à Timparf. de Find., il doit en avoir un de plus aux 
deux 1''*' personnes du pi. du prés, du subj. 

Ces maximes sont les seules qui soient ej;empte5 d'er- 
reur. 

1° Il faut le mode du subj. après le seul qui, la seule 
qui, etc. (1). —2" Il faut le prés, du subj., parce que le 
1*^ Verbe sont est au prés, de l'ind., et que le 2" marque 
un temps présent. 

Supposé quil eut consenti à cette proposition, vous 
n*en seriez pas moins dans Ve)nbarras. 

i^ n faut le mode du subj., à cause de la conj. supposé 
quC'-'T Après le cond. seriez, il a fallu le plus-qufr- 
parf . du subj . , parceque ce verbe marque un temps passé. 

// niait avoir commis ce crime, quoiqu'on Te ut sua- 
PBis sur le fait, 

i^ Il faut le mode du subj., à cause de la conj. quoi- 
que. — 2® Le 1**^ verbe étant à Timparf. de l'ind., il a 
fallu le second au plus-que-parf. du subj., parce qu'il 
marque un temps passé. 

// ny avait personne avec qui nous pussions nous lier. 

i"* Il faut toujours le mode du subj. après les pronoms 

(1) On ne peut cependant en faire un principe absolu ; car l'Aca- 
démie emploie quelquefois le tcmp5 de Tindicalif. Par exemple, elle 
ait ^ C'est la seule fois que fe fAi un, ou que /e l' a tK vu (yoir 
dans la Grammaire selon T Académie la note du u* 517). ' 



144 ANALYSE 

indéfinis accompagnés d'une négation, et suivis d'uade^ 
pronoms relatifs qui, que, dont, où, auqtiel, etc., comme 
nul qui, nul dont, nul auquel, aucun qui, etc. — ^ Le 
l**^ verbe étant à l'imparf. de Tfiid., it a fallu le secpn4 
à l'imparf. du subj., parce que, tout en indiquant un 
temps passé , il présente Faction dans le moment même 
où die se faisait^ ou du moins le moment dans lequel iBlte 
eût pu se faire. 

Ce sont les plusi heaitx vers fue j'aie ljqs. 

1^ Il faut lé mode du subj., à cause du superlatif re- 
latif les plus beaux, suivi dp que. — 2** Le i*** verbe spni 
étant au prés, de Tind.Jl a fallu le second au passé du 
subj., parce qu'il marque un temps passé (1). 

Nous cherchions vainement une position qt/ti nous 

SOULAGEAT. 

l"* Il a fallu le mode du subj., parce qu'après I9 relatif 
qui, le second verbe marque une incertitude; en effet, on 
ne cbercbait pas une position connue pour produire 4fi 
soulagement, mais une po,sition qui pût soulager, — 
2** Le d'''' verbe cherchions étant à l'imparf. de l'ind., il a 
Jallu le second à l'imparf. du subj., parce qu'il marque 
un temps h venir. 

Ces voyageurs nous demandèrent des renseignements 
qui leur apprissent si lep.rs amis les avaient devancés^ 
mais nous ne pûmes rien leur dire qui les satisfit. 

i^Ilfaut le mode du subj.,parcequ'ici encore les verbes 
apprissent et «a^t^/H^ venant après les relatifs qui, n'ex- 
priment rien de positif. — 2^ Ils sont à l'imparf. du subj.» 
parce qu'ils marquent un temps présent, et que le i*"" 
verbe est au passé défini. 

rHRiJIS QHS LK9 élivu OETROn? JLI«Af.T9BPl. 

Je ii*ai rien vu qui vaille la peine d*ètre raconté. — Encore qu'il 
•it battu son ennemi, il doit se tenir sur ses gardes. -— Quoi qu'il dît 
ou qu'il fît, on ne l*écoi|tait pas. — A moins que nous ne le contrai- 
gnissions à travailler, il était toujours oisif. — Il preu(| le parl| de les 
charger, de crainte qu'on ne le croie complice* — Cétait le meilleur 
homme qui existât et le seul ami que j'eusse. — Il convient que vous 
alliez le trouver et que vous lui tassiez vos remerciments. — Il d<ï- 



(I) Voir la note précédenle. 
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maDdait un Kyre qui pût le distraire, et qui l'instruisît tout à la fois. 
— PiacesE-nous dans un lieu d'où nous voyions toute la scène. — Tant 
s'en faut que je lui doive, qu'au contraire je suis son créancier. 



Suite des Exercices sur la concordance des Temps du 

SlOBJONGTIF. 

Est-il certain que leurs amis soient disposés à les servir ? — n est 
certain que leurs amis leur sont dévoués. — Il n'est pas certain qu'il 
réussisse. — Je vous ai averti, afin qu'à l'avenir vous preniez des me- 
sures. — Nous l'avons informé de votre arrivée pour qu'il soit ici de- 
main avec nous. — Je lui ai adressé ces paquets par la poste, afin 
lu'il les rej^t samedi dernier ; cependant ils ne lui sont parvenus que 
te lendemain. — Il a tenu re^stre de toutes ses dettes, de crainte que 
«s créanciers ne puissent Cuger au delà de ce qui leur est dà, s'il 
succombe à cette maladie. — Je l'ai prévenu pour qu'il fût sur ses 
;arde8; mais, n'ayant pas tenu compte de mon avis, il en a été dupe; 
^ Tos amis nous ont écrit une seconde fois, afin que demain nous ne 
nanqnions point au rendez-vous. — Je ne saurau croire qu'il veuille 
aire cette acquisition. — Vous me faites des reproches de son indo- 
ence ; mais je ne pourrais faire^qu'il soit plus actif. — Tous seriez- 
'ous jamais imaginé que c'était un espion? — Groyez-vousauecesoit un 
spion? — Ils n'ont pas souscrit à cet acte d'humanité, quoiqu'ils 
ient de la forUme, quoiqu'ils soient riches. 

EstM certain que leurs amis soibn t disposes d les 
ervir? 

i? n faut le mode du snbj. , parée que lé 1^' verbe mar- 
[ue Finterrog. — 2° Ge 1^ verbe étant au prfc. de Tind., 
' afallule second auprès, dusubj., parce que ce 2* verbe 
tiarqueun temps présent. 

n est certain qua leurs amis leur sont dévoués. 

Quoiqueaprè^ les verbes imp^rs.on mette en général les 
3mps du sià>j., on doit en excepter ceux qui marquent 
i certitude, une affirmation précise, comme tl est certain, 

est sûr, etc. Après ces verbes, on n'emploie le mode du 
ibj., que lorsqu'ils sont sous la forme interrogative, 
3inme dans l'exemple précédent, ou accompagnés d'une 
égation , comme dans l'exemple suivant : 

Il n'est pas certain quU béussissb. 

1^ n faut le mode du subj., parce qu'ici ce yerbe est 

!compagné d*une négation. — 2° Ce 1*' verbe étant au 
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prës. de Find/, il a fallu mettre le V au prés, du subj. ^ 
parce que ce second verbe marque un temps à Yeiiir. 

je wnm ai oi^etH afin qiêd V avenir tous pbbnîez des 
mesures. 

1*11 faut le mode du subj., à cause de la conj. afin que. 
-*^ Quoique le 1*' yerbe soit au t^stàsé itidéf. , le second 
se met au présent du subj., paroe qu'avec afin que , pour 
que, de peur que, de crainte que, quoique, bien que , ' 
encore que, si le seoond verbe ttlar^e un temps à venir 
par rapport cm mômeM où Von parle, au lieu de Tim- 
poff. . dîi ëe 6ë]^ dti prés, dit subj. (1). Cette phrase signi- 
fié, tfiB^ afin que vous ymsifiBS dês meàures que je vôUS 
ai averti, 

ifous Vavons informé de votfë àtrii^éi pour quil soxt 
iéi demain ateë noué, * ^ 

1^ n Jaut lé mode du sûbj., à cause de la conji pour 
qtàè.-—^ Après ce passé ndu« avons informé ^ on inet, 
non i'imparf., mais le préSi du subj.^ par lei^ raisons dé- 
duites dans l'exemple préeédetit : C^est ebeofë Comme s^H 
y avaitj non c'BtAit, tnëîs c'est pour quHl soît iei de-- 
rnaîfi dtêC twiiè, que notis Vavons informée 

Je tui ai adressé ces paq%ieis par la poste , ûfiH ^'il 
les BEÇUT samedi dernier: cependant ils ne lui sont par' 
venus que le Isndemmini 

i^ Il faut le mode du subj. , à cause de la conj. afin que. 
— 2'' Après ce passé indéfi fài adressé, il faut ici , non 
pas le prés.^ du subj^ oomme dans tes deux exemples pré- 
cédents^ mais l'impiurfait, paroe qu6 le sëeotid verbe ne 
marque plus un temps à venir par rapport au tnômetlt oû 
l'on parle, mais un temps passé , puisqull est dit samedi 
dernier. En effets e'est comme s'il y avait, noti pas c'est, 
mais c'ÉiiàTÊ pour quil les reçM samedi detnief, que je 
lui ai adressé ces paquets par lapostê» 

ïl a tenu registre de toutes ses detteë ^ de étainté que 
ses créanciers n'bxiôent au d^ld de ce qui leùY' est dû 
s'il succombera cette maladie* 



■A4. 



<i) Voir aux n*"* ti$ et 525 de U GrUmmait^ê ielon V Académie 
les principes sur lesquels repose cette règle exceptionnelle et neuve. . 
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i^U faut le mode dusubj., à c^use de la conj. de 
crainte que. — 2** Quoique le i" verbe soit au passé in- 
déf.y il faut le second au présent du subj., parce qu« ce 
verbe marque un temps à yenir par rapport au mQiQ§^t 
où Ton parle. 

Je Vai prévenu pour quil fut sur ses gardes ^^ n^is, 
n'ayant pas tenu compte de mon avis, il en a été dupe^ 

1 II faut le mode du subj,, à cause de la conj. pour 
que, — 2° Après ce passé iiad. j*ai prévenu, il faut ici 
non pas le présent du subj. comme dans Texemple précé- 
dent, mais l'imparfait, parce que le second verbe marque 
un temps passé par rapport au momçnt où Tooi parle. 

Vos (imis noîÂS ont écrit une seççmde fois, , afin que de- 
main noué ne mavqoioths point au renaez-vous. 

Après ce passié indéf. ont écrit , pn 8ç sert du prés, du 
subj. manquions , parce que ce second veri)e est précédé 
de la conj. afin que, et qu'il marque un temps à yen|r, 

Je ne saurais crçir^ quH JV^vijéjJ^ fair^ cçft^ (l^cq^ir 
fision. 

i^ Ù faut le mode du subj., parée que le d^^ ¥wbe est 
accompagné d^une négation. — 2^ Quoique ce 4^ verbe 
saurais soit au coud. , le second verbe est au prés, du 
subj. , parce que ce cond. je ne saurais est mis pour H 
présent de Find, jç nfi puis (1). , 

Vous me faites des reproches de son indoknee, mmis 
je ne pourrais faire quil son plus actif 

4® Il faut les temps du subj. parce que le 4*^ verbe ie 
ne pourrais est accompagné d'une négation. — 2» Quoi- 
que ce i" verbe soit au cond., le second se met au pré- 
sent du subj.y parce que ce cond. j> ne pourrais est piis 
pour le prés, de l'ind. je ne puis. 

Vous serieZ'Vous jamais imaginé que c'était tin es- 
pion? 

Quoique la pbrase soit interrog. ^ on ne fait pas usQge 
du mode du subj., parce que la! personne qui parle, |pU: 
de chercher à connaître la vérité sur un fait qu'elle ignore. 



(1) Je ne saurais etyV n9 pourrais i09t les à^MX seuls verbes qui 
offrent cette Mngularité. 
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donne au contraire ce fait pour certain; elle dit, elle 
avance positivement que c'était un espion. 

PenseZ'Vo%i$ que ce soit un espion? 

Après cette interrogation, on se sert du mode du subj., 
parce que la personne qui interroge cherche à savoir de 
celui à qui elle parle s'il croirait que ce fût un espion. 

Us nont pas souscrit à cet acte d'humanité , quoi- 
quils AIENT de la fortune, quoiqu'ils soient riches. 

1<> Il a fallu le mode du subj., à cause de la conj. 
qtmque. — V Bien que lel**" verbe soit au passé indéf., 
il a fallu le second au prés, du subj. , parce que ce second 
verbe marque une circonstance présente ; ce cas est par- 
ticulier aux conjonctions quoiqu^e, bien que, encore que, 
de peur que, de crainte que, afin que , pimr que (1). 

PH&AABS QUE U» éLEYSS DKT&OHT ANALYSSU. 

n serait important que vous intervinssiez dans ces débats ; car il est 
à craindre qu il n'en résulte des accidents. — Vos amis ont pris ce * 
parti, afin que vous puissiez contraindre votre adversaire quand vous 
le jugerez convenable. — Je leur ai montré toute Tinconvenance de 
leur démarche, pour qu'ils s'en abstiennent à Tavenir et qu'ils soient 
plus circonspects. — Je ne saurais croire que ce jeune homme soit 
capable d'une telle action! — Yous rappelez-vous que nous avons été 
assaillis par un violent orage ? — Vous rappelez-vous que cette per- 
sonne ait tenu ces propos ? — Je ne pourrais affirmer qu'elle ait dit 
rien de semblable. — Il n'a pas répondu à ma lettre, quoique j'aie 
le plus pressant besoin d'avoir les renseignements que je lui demande. 
— Nous sommes partis aujourd'hui, de crainte qu'il ne fasse mauvais 
demain. — Noos sommes partis un jour plus tAt, de crainte que nous 
n'arrivassions trop tard. 



Suite des Exercices sur t emploi de^ Temps du 

Subjonctif. 

Tout fatigants que sont mes travaux, ils n'altèrent pas ma santé. 
— S'il vient nous voir et qu'il veuil'.e visiter cette province, nous le 
guiderons. -^ Périssent les ennemis de la religion plutôt que de la 



(1) Ce point grammatical est longuement traité dans la Gramnimre 
telon V Académie (voir les n** 524 et 5SS). 
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voir mépriiée, aniantM. — Agissez de manière qu'on ne puisse vous 
blAmer. — Ib ont a^i de manière qu'on ne peut les blâmer. — Il ré- 
sulte de ces fidts que tous avez raison. •— Il ne résulte pas de là que 
noutf ayons tort. — Je pense qu'il viendra. — Je ne pense pas qu*il 
▼ienne. — Si je pensais qu'il aAivAt ce soir, je l'attendrais. — Ils 
n'ont pu tromper personne , quelque rusés qu'ik soient. — > Ils n'ont 
pu tromper personne, tout ruses qu'ils sont. — Je doute qu'il le fasse 
si on ne l'y contraint. — Je doute qu'il le fit si on ne l'y contraignait. 
— Dieu a entouré les yeux de tuniques fort minces, afin que Ton 
puisse voir i travers. — Croyez-vous qu'un honnête homme n'est 
pas plus estimable qu'un fourbe ou un fripon ? — Croyez-vous que 
cet nomme ait les capacités nécessaires pour remplir cette fonc- 
tion? 

Toui fatigants que sont mes travaux, ils n altèrent 
peu ma santé. 

Avec cette expressionimit que, le verbe ne peut se 

mettre qu'au mode de Find. C'est le contraire quant à 
l'expression quelque; celle-ci veut toujours le mode du 
subj. On dirait donc, quelque fatigants que soient mes 
travaux^ 

Si notre ami vient nous voir, et qu'il ybuilli visiter 
cette province, nous le guiderons. 

i» II faut le mode du subJ. toutes les fois que la conj. 
que remplace la coi\|. si. Que est mis pour si , car c'est 
comme s'il y avait , si notre ami vient nous voir , et sHl 
veut... — * 2<* n faut le présent du subj. , parce que le l^'' 
verbe guiderons est au fîftur , et que le second veuille 
marque un temps à venir. 

PERISSENT les ennemis de la religionplutôt que de la 
voir méprisée, anéantie. 

Périssent est au mode du subj., parce qu'il est sous la 
dépendance du verbe sous-entendu j> désire ou je sou- 
haite. — T Après ce prés, de Tind. je soiûuiite , il a fallu 
le prés, du subj. périssent , parce qu'il s'agit d'un temps 
à venir. 

Agissez de manière quon ne puisse vous blâmer. 

Après cette locution conjonctive, de manière que, il a 
fallu le mode du subj« , parce qu'il s'agit d'une cbose, 
d'une action incertaine. — 2o H a fallu le présent du- 
subj . , parce qu'après Timpénitif , qui est unç sorte de pré- 

7. 
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saot (i) , il a lUhi la présent du BubJ.^ «tltodu ^11 «'agit 
d'un temps à venir. 

lU ont agi de manière qu'on ne fbut les hl4fner, 

Quoique cet exemplç soit formé des marnes expressions 
qae l'exemple j^récéAeaX^ le verbe potitHiir l'y trouve au 
mode de Tind. , parce qu'on affirme, parée cpi- on dit d'une 
manière positive quon nepetU ^es blâmer. 

B réêuUe de ces faits que vous 4vbz raison. 

En générpil, après ]§» verbes impers,, fl fout I^ mode du 
subj. ; cependant cet impers, il risuUe » marquant une 
assurance, le verbe suivant se met au mode de Tind. 

Il ne résulte pas de là que notis ayons tort. 

V Avec ce même impers. H résulte , on emploie le 
mode du subj. , parcequ'il est accompagné d'une n^ative. 
-^ 2* Après ce iqrés. de l'ind. il résulte, on n mis le prés, 
du subJ. ayons, parce qu'il s'agit d'un tQmps présent. 

Je pense quU vievbba, — Je ne pense pQ$ quU viVffHH. 

Dans la première de ces phrases , on emi^ie le mode 
de rind. viendra, parce que le 1^ verbe, je pense, 
marque la certitude. Dan^ ^a second^, pn emploie le mode 
du subj., parce que le V^ verbe, j> f^ pens$ pai» 
étant accomp^igné d'une négation , exprime nno inceprti- 
tude. 

Si je nens^is quil abbivàt c^ soir, je, Vattendrais, 

l^Il laut le mode du subj.» parce qun le i*'' verbe, 
sijèpensqis , marque une incertitude toncbant l'arrivé 
de la personne. — S"" Après cet impfurfait| si je pensais ^ il 
a fallu Timparf. du subj., parce qi^ie ce second verbe mar- 
que un temps à venir. 

\ Ils n'ont pu tromper personne , quelque rusés ^'Us 
jSOTBiiT. — lis n'ont pu tromper personne ^ touf rusis 
.quils SONT, 

i^ Apr^ cette expression quelaue, H fi^nt toujours le 
mode du subJ. — 2o Bien que le 1^ verbe on^im soit au 
passé indéf., le second est ai| présent du çub)., parce 

(i) Noqs disips <|Q^ llmp^r* iparm uq temps présent. En effet. 
agisse», partez, sortez, «te., signifient /e vous smoaob à agir, à 
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que , d'une part , après ce passé Indéf . suivi de V\^e 4es 
conj. afin que , qtunque , ou de leurs sjmonymes , on doit 
mettre le second verbe an présent dnsubj., quand ççver^e 
marque un temps présent ou h venjr (i). 

Gomme nous vaions de le dfre, après quelqtte^ 6u 
quel que, on dcrft employer le mode du subj. ; mais , après 

irnui que , il faut le mode 4? Vfnd. ; c'est poup cela 

qu'on a dit Ufut rusés quHls sont. 

Je douté qu*il le fassi 9\ on ne Vy e^raint 

1^ Il faut le mode du subj., parce crue le f verbe 
marque le doute.— -^A»rès ce prés, de rlnd.^f ioute, il a 
fidlu le prés, du subj. fosse, parce que ce 9* verbe mar- 
que un temps à venir. L'expression oonditipni^elie si , 
qui se trouve dans la pbrase , n'a aucune influence sur le 
verbe au mode du subj., attendu qu'elle n'est point suivie 
d'un imparfaU oudJxmplus'que'parfaU. 

Je doute quH kwvsstonne Vy contraignait. 

lo U faut le mode du subj., parce que le 1*' verbe 
marque le doute. — 2^Après-ce présent de llnd. le doute, 
il fout, non le présent du subj., comme dans rexemple 
précédent , m^ Vimparfait , parce qu'il existe dans la 
phrase une exprf^ion condit. nuivie de l'imparfait eon^ 
traiçjnaii. 

Iheu a entouré les yeux de tunique$ fort minces, afin 
que fon fuissb voir à travers, 

i<» Il faut le mode du subi., h cause de la conjonction 
afin que. — S» Bien que le i*' verbe soit au passé indéfini, 
il a fallu le 2* au présent du subj., parce qu'après le passé 
indéfini suivi des conj. afin que , quoique , et leurs syno- 
nymes, on doit employer le prient du subj., quand le 
second verbe marqueunfait non accompli, une action non 
passée. Et comme l'action de voir est un fait nœu aooom- 

' I I II t I I I ,• m n ^ Il I .11. .^ 



neuve 



(1) Aimi ^ue nous rayom établi par une règle exceptionnelle et 
uve aux n** 8t4 et 5f5 ée la Grammaire selon VAcadémiei il est 
des cas asses fréquents où, après le passé indéfini, il faut le présent 
«ht subjonctif, et non Vimparfait et \t plus-^aw-parfait comme 
BOUS l'enjoignent tous les ^mmairiens sans exception. Nous renvoyons 
à cette rèçle, précédée de Gonsidérationi qu'il serait |rop long de rap- 
porter iei. 



